
FRANCE
F

R
A

N
C

E
C

a
t
h

o
li

q
u

e
F

R
A

N
C

E
C

a
t
h

o
li

q
u

e Un hebdo
engagé

pour l’Amour
et la Vérité

2,90 €

3:HIKLMI=YUW^U[:?n@a@r@j@a;
M 01284 - 3079 - F: 2,90 E

n°3079 6 juillet 200783ème année - Hebdomadaire 

Le Père
Marie-

Eugène

Festival de Venasque
du 19 au 22 juillet

Festival de Venasque
du 19 au 22 juillet

Le Père
Marie-

Eugène

ISS
N 

00
15

-9
50

6

Belgique
� La Vierge
au cœur d’Or

Lituanie
� Rencontre
avec le
cardinal Backis

“Messe en latin”
� Faut-il
se réjouir
de l’indult ?

Belgique
� La Vierge
au cœur d’Or

Lituanie
� Rencontre
avec le
cardinal Backis

“Messe en latin”
� Faut-il
se réjouir
de l’indult ?



BRÈVES

2 FRANCECatholique N°3079  6 JUILLET 2007

FRANCE
POLITIQUE: Quinze membres du groupe
socialiste ont été désignés le 25 juin
pour créer "un cabinet fantôme" en vue
de "constituer une opposition construc-
tive". Les 17 députés communistes et les
4 députés Verts ont  créé ensemble "un
groupe technique". Didier Migaud, dé-
puté socialiste de l’Isère, est devenu pré-
sident de la commission des Finances de
l’Assemblée nationale le 28 juin. Réunis
à Tours à l’appel de Daniel Cohn-Bendit
le 30 juin, 200 écologistes ont créé l’as-
sociation "Horizon écologie" qui doit
servir de base à la refondation de l’éco-
logie politique.
N. Sarkozy a réuni le 26 juin à l’Elysée
les chefs des partis politiques pour leur
rendre compte du Conseil de Bruxelles
sur le projet de traité européen.
SECURITE : Après les attentats de
Londres et Glasgow, la ministre de l’In-
térieur, M. Alliot-Marie, a convoqué une
réunion avec les responsables de la
sécurité intérieure le 1er juillet dans le
cadre de la lutte antiterroriste.
SECTEUR PUBLIC : Après France Tele-
com, une cession de titres d’EDF par
l’Etat est probable pour faire face à la
dérive de la dette publique ; l’INSEE a
indiqué le 29 juin que cette dette avait
atteint 1 176 milliards d’euros à la fin
du premier trimestre, soit 65% du PIB.
Le gouvernement devrait officialiser
prochainement la fusion Suez–Gaz de
France, alors que le marché de l’électri-
cité et du gaz est ouvert aux particuliers
depuis le 1er juillet, mettant fin à un
monopole qui remonte à 1946.
ENTREPRISES : Les syndicats et la direc-
tion de Danone se sont réunis le 3 juillet
à propos de l’éventuelle cession des Bis-
cuits Lu au groupe américain Kraft
Foods.
CHOMAGE : La commission européenne
a donné le 25 juin un avis favorable à
l’octroi d’aides à la reconversion des
personnels des entreprises sous-trai-
tantes de Peugeot et Renault.
Le nombre officiel de chômeurs est re-
passé en mai sous la barre des deux
millions, à 8,1% de la population ac-
tive ; ce niveau n’avait pas été atteint
depuis 1983.
EDUCATION : Le ministre de l’Education
nationale a estimé le 28 juin à 10 000 le
nombre de postes supprimés dans le
budget de 2008.
UNIVERSITE : A l’issue de ses rencontres
avec les présidents d’université et les
syndicats le 26 juin, le président de la
République a décidé de reporter au 4

juillet l’examen en conseil des ministres
du projet sur l’autonomie des universi-
tés.
JUSTICE : L’audition de Jacques Chirac
comme témoin assisté dans les affaires
de la mairie de Paris aurait lieu début
septembre.
Rachida Dati a créé le 27 juin un comi-
té consultatif de la carte judiciaire char-
gé de présenter des propositions en sep-
tembre prochain.
L’Institut national des hautes études de
sécurité a pour la première fois chiffré le
coût de la délinquance : 20 milliards
d’euros par an.
Le tribunal correctionnel de Versailles a
condamné à un an de prison dont six
mois ferme le lycéen qui avait filmé l’a-
gression d’un professeur sur son por-
table en avril 2006.
PRESSE : Après une crise de succession,
Pierre Jeantet a été intronisé le 2 juillet à
la tête du groupe Le Monde. Il se confir-
mait le 28 juin qu’en cas de rachat des
Echos par Bernard Arnault, La Tribune
pourrait être cédée à Vincent Bolloré.
VIOLENCES : Un jeune homme a été tué
et seize personnes ont été blessées, dont
quatre grièvement, dans la nuit du 29 
au 30 juin par une voiture qui a foncé
dans la foule d’une fête locale près de
Mulhouse.
POLLUTION : La commission de Bruxelles
a saisi le 27 juin la justice européenne à
l’encontre de la France en raison de la
pollution des eaux bretonnes par les
nitrates ; elle réclame une amende de 28
millions d’euros ; cela fait plus de 20 ans
que la France est en infraction.
MONTAGNE : Cinq alpinistes français
ont trouvé la mort le 27 juin lors d’une
course dans le massif des Ecrins dans les
Hautes- Alpes.

MONDE
CLIMAT : Alors que l’Angleterre était
noyée par des pluies diluviennes, le sud-
est de l’Europe souffrait d’une canicule
qui avait déjà fait 46 morts à la fin du
mois de juin.
MEDECINE : Des chercheurs américains
ont annoncé le 26 juin avoir réussi à
supprimer les symptômes de retard
mental et d’autisme chez des souris en
agissant sur une enzyme du cerveau.
PATRIMOINE : L’Unesco a dévoilé le 28
juin la liste des nouveaux sites inscrits
au patrimoine mondial de l’humanité ;
parmi eux, le centre de Bordeaux, l’opé-
ra de Sydney et la ville de Samara en
Irak.
AFRIQUE : Les 53 Etats membres de l’U-
nion africaine se sont rencontrés du 1er

au 3 juillet à Accra (Ghana) en vue de
renforcer leur organisation.
EGYPTE : Le patron des antiquités égyp-
tiennes a annoncé le 27 juin que l’une des
momies découvertes il y a un siècle dans
la Vallée des rois avait été identifiée
comme celle de la reine Hatchepsout.
BELGIQUE : Le roi Albert II a été opéré
d’urgence le 26 juin à la suite d’une
fracture du col du fémur.
PROCHE-ORIENT : Après avoir présenté
sa démission à la reine Elisabeth II,  Tony
Blair a été désigné le 27 juin comme
envoyé spécial du "Quartet" pour le
Proche-Orient.
En visite à Paris le 29 juin, le président
de l’Autorité palestinienne, Mahmoud
Abbas, a reçu le soutien du président
Sarkozy.
GRANDE-BRETAGNE : Deux voitures pié-
gées remplies d’essence, de bonbonnes
de gaz et de clous ont été découvertes le
29 juin en plein centre de Londres où
elles auraient pu faire des centaines de
victimes ; Scotland Yard traque les deux
conducteurs grâce à la présence sur les
lieux de caméras de surveillance ; cinq
personnes ont été arrêtées le 30 juin
après qu’une voiture en feu eut percuté
un terminal de l’aéroport de Glasgow en
Ecosse.
Plus de 60 000 personnes ont rendu
hommage, lors d’un concert le 1er juillet
à Londres, à la princesse Diana, dix ans
après sa mort accidentelle à Paris.
IRAN : Annoncé par surprise le 27 juin,
le rationnement de l’essence a provoqué
de violentes manifestations contre le
président Ahmadinejad  et révélé le pro-
fond malaise social du pays.
COLOMBIE : Les Farc ont annoncé le 28
juin que 11 députés pris en otage il y a
cinq ans avaient été tués lors d’une ten-
tative de libération par un groupe armé.
COTE D’IVOIRE : Le Premier ministre
Guillaume Soro a échappé à un attentat
qui a visé son avion le 29 juin à Bouaké,
au centre du pays ; quatre personnes ont
été tuées.
GRECE : Les incendies qui ont ravagé
depuis le 28 juin le Mont Parnès, près
d’Athènes, l’une des principales zones
boisées du pays, font craindre un dé-
sastre écologique.
ESPAGNE : L’aéroport de l’île d’Ibiza a
été évacué le 30 juin à la suite d’une
alerte à la bombe ; la tentative d’atten-
tat est attribuée à l’ETA.
ETATS-UNIS : George Bush et Vladimir
Poutine se sont retrouvés le 1er juillet
dans la propriété des Bush pour tenter
de chasser les relents de guerre froide
entre leurs deux pays.

J.L.
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ans une Chine en pleine expansion économique, sociale, cultu-
relle, est-il imaginable que la situation des catholiques demeure
inchangée, précaire, soumise à tous les aléas d’un pouvoir qui
n’a pas renoncé à contrôler les consciences et à tenir en mains
l’organisation hiérarchique propre à l’Eglise ? C’est malheureu-
sement toujours une réalité en dépit des contradictions infinies
de la situation. Le parti communiste n’a rien abandonné de son

emprise sur ce colossal Empire du Milieu, à des fins économiques qui sont en
opposition radicale avec ce qu’elles étaient sous Mao-Tse-Toung. Cette
emprise s’avère pourtant toujours redoutable, ne serait-ce que dans la
répression des milliers de révoltes suscitées par une transformation faite au
prix de terribles violences et injustices. La répression s’exerce aussi sur la
partie de l’Eglise explicitement fidèle au Saint-Siège. Des évêques, des 
prêtres et des fidèles se retrouvent dans les pri-
sons chinoises, pour le seul motif de leur indoci-
lité spirituelle au régime. Simultanément, des
signes de détente apparaissent : la pression se
fait globalement moins forte et les autorités
donnent le sentiment de n’être pas indifférentes
à un règlement avec le Saint-Siège qui irait dans
le sens d’une “normalisation” de ses relations
internationales. L’espoir mis dans les jeux olym-
piques, qui auront lieu dans un an, s’accommo-
derait fort bien du déplacement de la noncia-
ture apostolique de Taïpeh à la capitale qui 
concentre sur elle les regards du monde entier.

Dans ces circonstances, la lettre que
Benoît XVI vient d’adresser aux catholiques chi-
nois prend tout son relief car, ferme sur le fond, elle prend en considération la
complexité des données actuelles en offrant une ouverture qui permettrait à
tous de se retrouver dans la même “communion”. Communion est d’ailleurs le
mot clé de ce document qui, dit-on avec raison, revêt la force d’une ency-
clique. Il se trouve qu’elle est comme préparée par un vœu unanime des
catholiques chinois et même des évêques consacrés sans l’accord de Rome. La
grande majorité d’entre eux n’a de cesse d’obtenir la reconnaissance du Pape.
L’existence d’une Eglise patriotique est purement administrative, elle n’est
acceptée par ceux qui en font partie qu’en raison des circonstances malheu-
reuses de l’histoire. En toutes occasions, ils affirment leur volonté d’union avec
le siège de Rome.

En s’adressant à tous, quels que soient leurs statuts, le Pape montre sa
sollicitude à l’ensemble des catholiques du pays. Il affirme la possibilité d’une
solution par le haut qui corresponde aux aspirations communes. Sans doute,
y a-t-il encore des obstacles et il faudra du temps pour panser les blessures
des persécutions. Mais c’est d’abord le gouvernement chinois qui détient les
clefs d’un règlement qui permettrait une évolution harmonieuse vers l’unité.
Saura-t-il franchir l’obstacle que constitue encore l’acceptation de l’autono-
mie du spirituel par rapport à un temporel qui répugne à se dessaisir de sa
coercition idéologique ? Ce serait un coup d’audace significatif, dont le sym-
bolisme peut encore effrayer les hommes d’un appareil qui renoncera diffi-
cilement à la modalité la plus déterminante du totalitarisme. �

D

par Gérard LECLERC

D.
R.

Benoît XVI
et la Chine
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a présidence tournante
du Conseil européen
échoit pour le second
semestre 2007 au Por-
tugal. Dans un an, ce sera

le tour de la France après un
premier semestre slovène. Ce
système devrait céder la place
vers 2014 à une présidence de
deux ans et demi sans interrup-
tion. Pour le Portugal, comme
demain pour la France, ce sera
donc la dernière fois avant long-
temps qu’ils se retrouveront aux
commandes. Qui plus est, les
auteurs du traité pensent plus à
une personnalité intuitu perso-
nae qu’au chef d’Etat ou de
gouvernement de l’un des pays
membres, une fonction à temps
plein avec une administration et
des moyens propres.  La durée du
mandat serait alignée sur celle
du président de la Commission
lui-même choisi dans les mêmes
conditions. L’aigle à deux têtes
ressurgira. Si l’on ajoute à cela
le poids personnel d’un ministre
des Affaires étrangères européen
sans le nom, mais doté d’un
service diplomatique et d’un rang
de vice-président de la Commis-
sion, c’est d’une véritable troïka
qu’il s’agit. 

Si un tel système prend effet,
on peut s’imaginer que la tren-
taine d’Etats membres dont sera
alors constituée l’Union s’ap-
plique à un panachage régional.
On ne se retrouvera pas dans la
situation où les deux, voire les
trois, proviennent de la même
origine nationale ou voisine. Or

c’est ce cas de figure que nous
allons connaître ce semestre : le
Portugal a la présidence, exercée
par le Premier Ministre, José
Socrates, tandis qu’un autre
portugais, José Manuel Barroso,
son prédécesseur et rival à la tête
du gouvernement de Lisbonne,
dirige la Commission de Bru-
xelles. Le Haut-commissaire à la
politique étrangère et de défense
commune est Javier Solana,
également de la Péninsule
Ibérique. 

C e t t e
coïncidence
p o u r r a i t
être saisie

pour promouvoir une priorité au
sud. On prête au Premier minis-
tre portugais l’intention de lancer
des initiatives en direction du
pourtour Méditerranéen et de
l’Afrique. Cela tombe parfaite-
ment pour le président Sarkozy
qui doit entamer cet été une
tournée dans le Maghreb et une
autre à travers le continent afri-

cain. Au Portugal revient d’orga-
niser, pour novembre ou décem-
bre, un  sommet Europe-Afrique
depuis longtemps attendu.  

Pourtant, la charge de convo-
quer une conférence inter-
gouvernementale à Lisbonne le
23 juillet, avec pour objectif de
conclure la rédaction du traité
simplifié pour qu’il soit soumis
au prochain sommet européen
prévu dans la capitale portugaise

les 18 et 19 oc-
tobre,  risque de

remettre en
cause un tel

projet. La tâche de mener de front
toutes ces réunions, pour un petit
pays est tout simplement hercu-
léenne. Les grands comme la
France, l’Allemagne ou la
Grande-Bretagne n’y suffiraient
pas. Elle ne peut être menée à
bien que si au moins deux des
trois s’y attellent de concert et si
le troisième n’y fait pas obstacle.

L’évidence plaide donc en faveur
du retour d’un couple franco-
allemand fort et d’une mise en
veilleuse des objections britan-
niques. 

Les grandes manœuvres du
dernier sommet européen de
Bruxelles montrent que cela est
possible à la condition de tirer
quelques leçons. La première est
pour le président Sarkozy de
continuer à y consacrer toute son
énergie mais de ne pas chercher
à tirer à tout prix un béné-
fice politique personnel. On 
comprend que sa crédibilité inté-
rieure dans le pays qui a rejeté le
projet de traité constitutionnel
soit en jeu. Il ne doit pas laisser
croire qu’il cède aux pressions
extérieures et notamment alle-
mandes. Il convient néanmoins
que, dernier venu dans le concert
européen, il cultive une certaine
modestie. Il doit faire en sorte de
ne pas paraître concurrencer
Angela Merkel, mais bien mont-
rer aux Français comme aux
Allemands et aux autres Euro-
péens que le couple franco-alle-
mand est de retour dans la plus
parfaite harmonie. 

Dernier venu, il ne l’est déjà
plus puisque la Grande-Bretagne
compte depuis le 27 juin un
nouveau Premier ministre, Gor-
don-Brown, qui fera ses premiers
pas sous présidence portugaise.
Les concessions obtenues à
Bruxelles par un Tony Blair sur le
départ ôtent à son successeur
beaucoup de poids au sein de
l’Union. 

Traditionnellement lié à
Londres, Lisbonne est également
proche de l’Allemagne depuis le
temps de la lutte contre le
pouvoir Salazar. J. Socrates ne
manque donc pas d’atouts pour
conduire une nouvelle maïeu-
tique européenne. �

EUROPE

L’évidence plaide donc en faveur d’un retour
d’un couple franco-allemand fort

par Yves LA MARCK

L’Europe de Lisbonne

(

Le Portugais Socrates succède à l’Allemande Merkel 

à la barre d’une Union européenne qui doit concrétiser 

son accord à l’arraché sur un traité simplifié.
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e Parti manque d’un fé-
dérateur capable d’impo-
ser sa loi aux ambitieux.
Après François Mitter-
rand, fondateur du Parti

socialiste, et Lionel Jospin, qui
avait recueilli par hasard l’héri-
tage et s’était imposé comme
héritier, il n’y a plus que François
Hollande : un homme intel-
ligent et habile mais
dépourvu de toute autorité
au point de se faire doubler
par Ségolène Royal.

D’où une situation iné-
dite dans une famille poli-
tique qui, comme toutes les
autres,  n’avait prospéré de-
puis un siècle que sous l’égide
d’un "grand homme" :  Jean
Jaurès, Léon Blum, Guy
Mollet, François Mitterrand.
Les socialistes se retrouvent
avec des chefs qui sont égaux –
ce qui est conforme à la pensée
de la gauche. Leur malheur est
que chacun se pense le plus ca-
pable d’incarner le principe
égalitaire… dans un système qui
privilégie un seul et unique
monarque républicain. 

Les socialistes s’arrangent
toujours pour évacuer leurs
contradictions théoriques, mais
ils ne peuvent en finir avec le
système des rivalités person-
nelles puisqu’il n’y a qu’un seul
objet que tous désirent : le
fauteuil présidentiel.

Au cours de la campagne
présidentielle, on pouvait esti-
mer que Ségolène Royal incar-
nerait, quel que fût son résultat,
le socialisme et toute la gauche
dans les dix prochaines années.

Elle-même en était persuadée
et c’est pour cela qu’elle avait
présenté sa défaite comme une
victoire personnelle. C’est de
moins en moins évident.

Assise sur son capital élec-
tora l

et s’en glorifiant, Ségolène Royal
a attisé la volonté de revanche
des “éléphants”, méprisés par la
candidate en campagne.
Surtout, celle-ci s’est  désignée
comme leur principale concur-
rente - à abattre en priorité.
Après Dominique Strauss-Kahn,
Laurent Fabius a durement
souligné le "triple déficit" de
Ségolène Royal : elle n’a pas
l’autorité politique nécessaire à

un candidat ; son programme
manquait de crédibilité ; elle n’a
pas respecté dans sa campagne
la règle de la collégialité. 

Ces critiques venant de la
vieille garde pourraient, comme

à

l’automne dernier, renforcer la
candidate. Au contraire, celle-
ci est en train de perdre du crédit
à cause d’erreurs tactiques.

Elle a refusé de se présenter
aux législatives et s’est privée
d’un siège à l’Assemblée natio-
nale qui permet à un chef de
parti de participer régulièrement
au débat et de prendre date par
ses refus et ses propositions.
François Mitterrand, si souvent

invoqué par les ségolénistes,
était un grand orateur parle-
mentaire. 

Elle a jeté le discrédit sur sa
propre campagne en déclarant
qu’elle ne croyait pas au Smic à
1 500 euros et aux 35 heures
alors qu’elle s’était engagée
solennellement à tenir ces deux
promesses. 

Elle a renoncé à participer
au Conseil national de son par-
ti, le 23 juin, alors qu’elle pro-
clamait dans les médias sa
volonté de se faire désigner au

plus vite comme candidate
pour l’élection de 2012.
Comme les ségolénistes
sont peu nombreux dans les
organes dirigeants, c’est
François Hollande et les
autres éléphants qui ont
fait adopter, à une large
majorité, le calendrier qui
les arrange : un congrès qui
aura lieu en 2008, après les
élections municipales et
une désignation ultérieure
du candidat. 

Ségolène Royal a per-
du la maîtrise du temps. Elle
ne peut pas prétendre au

contrôle de l’appareil. Sa
parole politique n’est pas légi-
timée par une élection natio-
nale. Sa posture morale est
sujette à caution. En décidant
de se mettre à l’abri des conflits
dans son association "Désirs
d’avenir", elle se marginalise. Elle
n’en sera que plus facile à piéti-
ner par Dominique Strauss-Kahn
et Laurent Fabius qui, la tâche
commune terminée, se jetteront
l’un contre l’autre. 

Est-il besoin de souligner à
quel point la jungle politique est
cruelle ? �

ACTUALITE

Le malheur, c’est que chacun se pense le plus
capable d’incarner le principe égalitaire

(

FRANCECatholique N°3079 6 JUILLET 2007 5

SOCIALISTES par Alice TULLE

Logique desambitions

L

La séparation de Ségolène Royal et de François Hollande, qui

passionne les médias, est d’un intérêt politique minuscule.

Pour saisir les enjeux des prochains mois, il faut se concentrer

sur la logique des ambitions au sein du Parti socialiste.
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Le Premier ministre François Fillon
a fait mardi 3 juillet son discours

de politique générale devant
l'Assemblée nationale.

Le 29 mai, Jean-Louis Borloo,
seul ministre d’Etat 
du gouvernement, 
a présenté à la presse 
la feuille de route de son
super-ministère, qui doit,
selon lui, mener une véritable
révolution écologique, avec
l'appui de deux secrétaires
d'Etat, Nathalie Kosciusko-
Morizet (Ecologie) et
Dominique Bussereau
(Transports). 

Tony Blair a été désigné, 
le 27 juin, comme envoyé
spécial du "Quartet"
(ONU, Etats-Unis, Union
européenne et Russie)
pour le Proche-Orient.



� Mgr Gaucher, quel est l’intérêt d’une biographie du
Père Marie-Eugène de l’Enfant-Jésus?

Il n’est pas très connu du grand public alors
que sa cause est ouverte. On peut espérer qu’il soit
un jour béatifié. Il sera utile à ce moment-là de se
référer à un livre - qui n’est qu’une première
esquisse car il y en aura beaucoup d’autres. C’est
un personnage qui le mérite. Que je ne sois pas
membre de l’Institut Notre-Dame de Vie, et que je
sois carme, montre que l’on ne doit pas identifier le
Père Marie-Eugène seulement à la fondation de
l’Institut mais considérer tout son travail en faveur
de l’ordre du Carmel et de l’Eglise.

� En quoi sa personnalité vous a-t-
elle marqué?

Le Père Marie-Eugène est un
homme puissant avec une vie plei-
ne de contrastes. Paysan de
l’Aveyron, enraciné dans la terre, il
a toujours apprécié la nature.
C’est pour cela qu’il s’est senti
bien à Vénasque. En même temps
c’est un mystique, homme de feu.
Sa parole ne laissait personne
indifférent. Il a exercé l’une des
plus hautes fonctions dans l’Ordre
du Carmel… Le Père Marie-Eugène
aimait le mot antinomie, qui n’est
pas vraiment le mot paradoxe,

mais des contrastes dans l’être, unifié dans l’Esprit
Saint. Il est à la fois contemplatif et actif.

� Lorsqu’il quitte le séminaire de Rodez pour entrer au
Carmel, son entourage familial et clérical estime qu’il
se trompe. Pour quelles raisons?

Il faut dire que son diocèse avait des espérances
sur lui. Voilà qu’il quitte tout pour se plonger dans

DOSSIER

Le 40e anniversaire de la mort 

(en mars 1967) du Père Marie-Eugène

(Henri Grialou, né en 1894) et le 75e

anniversaire de la fondation, par lui,

de l’Institut Notre-Dame de Vie sont

l’occasion d’une “Année Père Marie-

Eugène” (mars 2007-mars 2008),

avec plusieurs colloques et

expositions, à Paris, Lille, Tarascon,

Marseille, Clermont-Ferrand,

Bordeaux...* l’édition de livres et

même d’un CD (“Je veux voir Dieu”,

production Rejoyce)... Toute une

dynamique dont un des moments 

les plus forts sera un Festival

international à Venasque (Vaucluse)

du 19 au 22 juillet 2007. Pour

contribuer à cette année spéciale, 

ce numéro de France Catholique vous

offre une rencontre avec Mgr Guy

Gaucher. Ce spécialiste de Thérèse 

de Lisieux nous fait découvrir dans 

le fondateur de l’Institut Notre-Dame

de Vie l’héritier des grands mystiques

du Carmel. Et nous rencontrons aussi

quelques témoins emblématiques 

de la fécondité de l’enseignement 

du Père Marie-Eugène, dont la 

cause de béatification est en 

cours depuis 1985.

Propos recueillis par le Père Ludovic LÉCURU
et Ivana BRANDAO (Cançao Nova)

ENTRETIEN AVEC MGR GUY GAUCHER

* Pour connaître le programme complet de l’année
Père Marie-Eugène : www.notredamedevie.org

envoyez un courriel à accueilpme07@orange.fr
ou appelez le 04 90 66 67 90
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Mgr Guy Gaucher,
carme, ancien

évêque à Lisieux,
s’est retiré 

à Venasque.
Il vient 

de publier 
une biographie 

du Père
Marie-Eugène
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le silence du carmel d’Avon, près de Fontainebleau,
que je connais bien puisque j’y ai vécu plusieurs
années. Il se retrouve seul novice au milieu de vieux
pères qui reviennent d’Espagne. Pourtant, il vit des
expériences spirituelles très fortes. Ces années coïn-
cident avec celles durant lesquelles Thérèse de
Lisieux va être béatifiée puis canonisée. Il est vrai-
ment saisi par un appel à une vie de contemplation.
Le paradoxe sera qu’il va parcourir le monde, fon-
der, visiter. Comment a-t-il pu vivre tout cela ?
Prêtre, religieux, prédicateur, définiteur de l’ordre
du Carmel, écrivain, père spirituel, confesseur,
rédacteur en chef, fondateur, bâtisseur…

� Comment est-il parvenu à unifier sa vie?

Je ne sais pas. Ou plutôt je crois qu’il l’a unifiée
de l’intérieur. Je fais une comparaison avec Thérèse
d’Avila. Elle entre au Carmel pour mener une vie en
clôture. Finalement, elle passe sa vie à arpenter les

routes en charrette pour fonder 17 carmels ! Le
Seigneur a des idées comme ça! Si Thérèse d’Avila
a pu faire cela, c’est parce qu’elle était une grande
contemplative. Si le Père Marie-Eugène a pu unifier
sa vie, c’est parce qu’il est resté fidèle à ses deux
heures d’oraison, à l’eucharistie, à ce qui était le
cœur de sa vie de carme.

Comme il dit, il était prêt, par obéissance, à
tout abandonner s’il le fallait. Comme on le voit
dans sa vie, chaque fois qu’il commençait quelque
chose, il était appelé ailleurs. Lui-même a dit : « Le
Saint-Esprit m’a toujours trompé en mieux ». Mais
sur le moment, c’est toujours une épreuve. Surtout
lorsqu’il est nommé à Rome alors que l’Institut
vient à peine de commencer.

� Quels ont été ses maîtres spirituels?

D’abord Thérèse de Lisieux, qu’il découvre en
1908 et qui va le suivre toute sa vie. Le Père Marie-

Chaque
fois qu’il

commençait
quelque

chose, il était
appelé
ailleurs
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Eugène est un grand thérésien (c’est pour cela que
je me suis intéressé à lui). Ensuite saint Jean de la
Croix par lequel il va connaître le Carmel. En lisant
un livre « de rien du tout » sur lui, il aura une sorte
d’inspiration immédiate : « Il faut que je sois
carme », alors qu’il ne sait même pas ce qu’est un
carme. Et puis évidemment Thérèse d’Avila. Sa
grande synthèse Je veux voir Dieu suit l’itinéraire
des Demeures de Thérèse d’Avila, à la lumière de
Jean de la Croix et de Thérèse de Lisieux. Dès les
années 1922-1923, il considère déjà la petite
Thérèse comme un docteur de l’Église, ce qui est
extraordinairement prophétique. La puissance de
leur enseignement a formé le Père Marie-Eugène.
Je fais une remarque importante : en 1923, Jean de
la Croix est déclaré docteur de l’Église par Pie XI.
En 1970, Thérèse d’Avila est la première femme à
être déclarée docteur à son tour par Paul VI. Puis
1997, année du doctorat de Thérèse de Lisieux par
Jean-Paul II. Trois docteurs du Carmel, dont deux
femmes, dans ce siècle pour un petit Ordre, c’est
tout de même révélateur de quelque chose de fon-
damental, à savoir que la vie intérieure tendue vers
la sainteté est le cœur de la vie de l’Église.

� Outre leurs noms respectifs, quelles autres affinités
voyez-vous entre sainte Thérèse de l’Enfant-Jésus et
le Père Marie-Eugène?

Il a eu l’intuition que Thérèse n’était pas seule-
ment une thaumaturge, celle à travers laquelle
Dieu fait des miracles, même si c’est un « ouragan
de gloire » évident. Il a vu qu’elle avait une pensée,
une théologie. Il était persuadé que par le rôle de
l’Esprit Saint dans sa vie et non par des études
universitaires, elle rejoignait les grands docteurs de
l’Église. Elle était pour lui d’une actualité énorme
puisqu’elle permettait de vivre la sainteté dans la
vie ordinaire. Thérèse inspire l’intuition du Père
Marie-Eugène de vivre la spiritualité carmélitaine,
la recherche de Dieu, la vie d’oraison, d’intériorité
dans le quotidien de la vie, dans le travail. Les
membres de l’Institut seront des gens fidèles aux
deux heures d’oraison du Carmel, mais « hors clô-
ture », dans toutes les situations de la vie dans le
monde.

� Comment s’y prend-il ?

En 1932, avec trois femmes qui voudraient être
carmélites, il invente un institut séculier, avant
même qu’ils n’existent. Elles étaient allées au
Carmel, mais la Prieure leur avait dit qu’elles n’a-
vaient pas la vocation et les oriente vers le Père
Marie-Eugène. Avec ces femmes qui sont des intel-
lectuelles, il a l’intuition qu’il est possible de vivre
la vie du Carmel dans le monde. Cela va peu à peu
se faire. Il ne sait pas très bien où il va d’ailleurs. En

DOSSIER
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1947, Pie XII crée les Instituts séculiers. Le Père
Marie-Eugène n’a qu’à glisser ce qu’il a inventé
dans cette nouvelle forme de vie canonique. Ce qui
correspond parfaitement à l’intuition de départ.

� Dans son œuvre magistrale, Je veux voir Dieu, le Père
Marie-Eugène dit qu’il a toujours voulu faire la syn-
thèse entre vie d’oraison et action apostolique.
Comment expose-t-il cette synthèse?

En mourant, il a dit : « Gardez action et
contemplation bien unies ». C’était le cœur de son
enseignement ultime. Cette synthèse correspond à
l’unification de l’être intérieur qui peut permettre
que dans les actions les plus variées, professionnel-
les ou ministérielles, la présence de Dieu et l’amour
des frères ne soient pas interrompus. C’est la vie à
laquelle tout chrétien est appelé.

� Est-il juste de dire que dans l’esprit du Père Marie-
Eugène, la petite voie de sainte Thérèse résume l’en-
seignement des mystiques du Carmel?

En tout cas il a dit que sainte Thérèse était le
saint Jean de la Croix du XXe siècle. Toutes les
valeurs profondes d’un Jean de la Croix, d’une
Thérèse d’Avila sont intemporelles, même si elles
sont marquées par le XVIe siècle espagnol. La petite
Thérèse sera profondément marquée par Jean de la
Croix. Aussi par Thérèse d’Avila mais au niveau de
la mission. Elle va faire dépasser cette spiritualité
du Carmel. La spiritualité de la vie mystique au

cœur du monde que le Père Marie-Eugène voulait
pour son institut jaillit directement de sainte
Thérèse de Lisieux.

� Est-ce la petite voie de sainte Thérèse qui est la syn-
thèse entre la mission et la contemplation?

Oui, je pense, parce que cette « petite voie de la
confiance et de l’amour » est d’une part le désir
total de la sainteté dans le réalisme de ma pauvre-
té et de ma faiblesse, et d’autre part la confiance
totale que la sainteté sera l’œuvre de Dieu en moi.
La phrase qui résume tout se trouve dans l’Acte
d’offrande: « Je désire être sainte mais je sens mon
impuissance et je vous demande ô mon Dieu d’être
vous-même ma sainteté ». Le Père Marie-Eugène
dit que c’est l’itinéraire de toute vie baptismale. Il
va même très loin en disant que pour cette raison,
sainte Thérèse est l’un des plus grands maîtres spi-
rituels, au même titre que saint Benoît, saint
Ignace ou Thérèse d’Avila. Il le disait bien avant
que Thérèse de Lisieux ne soit docteur.

� Marie Pila est la co-fondatrice avec le Père Marie-
Eugène de l’Institut Notre-Dame de Vie. Qui était-elle?

Elle fait partie de ces trois jeunes femmes qui
arrivent en 1932. Elle était professeur de philoso-
phie à Notre-Dame de France à Marseille. C’est
une femme qui a de grandes qualités humaines,
spirituelles et intellectuelles. Dès le début, la ren-
contre avec le Père Marie-Eugène est forte.

FRANCECatholique N°3079 6 JUILLET 2007 11
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Pourtant, elle trouve difficile ce qu’il lui propose,
dans des conditions matérielles lamentables.
L’expérience commence par un temps de désert à
Notre-Dame de Vie (Venasque) dans lequel Marie
Pila va s’enfoncer vraiment. L’Institut commence
par la branche féminine et elle va émerger dans ce
groupe des premières, d’autant plus que le Père
Marie-Eugène tenait beaucoup à la complémenta-
rité homme-femme. À certains moments, elle était
seule ici, pendant que le Père courait le monde.
Après sa mort, elle va assurer la continuité.

� Vous dites qu’il est un disciple du Concile alors qu’il a
essentiellement vécu avant?

Le Concile n’est pas tombé du Ciel. Il a été pré-
paré par de nombreuses intuitions et expériences
spirituelles et intellectuelles. La prescience que le
Père Marie-Eugène avait de la vie du chrétien dans
le monde a été confirmée par le Concile, dont le
grand apport a été la remise en valeur de la vie
baptismale dans le monde et de l’action de l’Esprit.
Lui qui voulait des consacrés vivant dans le monde,
cette valorisation du baptême le comble.

� Le Père Marie-Eugène avait-il un père spirituel ?

Il n’en parle pas, mais il dira à un moment donné
que se confesser lui suffisait, qu’il recevait des lu-
mières à travers la parole du prêtre. Thérèse de
Lisieux n’avait pas de père spirituel. Elle disait :
« Jésus est mon directeur ». Comme le Père Marie-
Eugène avait pris comme base de ne jamais rien re-
fuser à la Providence, l’événement était devenu son
maître. À la fin de sa vie, alors qu’il est très malade,
il est nommé Provincial de la région Avignon-
Aquitaine. C’est de la folie et il accepte en disant :
« Je n’ai jamais rien refusé dans ma vie des nomina-
tions que j’ai eues. Donc j’accepte ». Et il mourra
comme ça. L’événement a été pour lui un sacrement.

� Quelle réponse la spiritualité du Père Marie-Eugène
apporte-elle à la nouvelle évangélisation aujourd’hui ?

L’enseignement du Père Marie-Eugène recoupe
l’enseignement de la lettre de Jean-Paul II pour le
IIIe millénaire, dans laquelle le Pape dit que l’Église
doit être avant tout une école de prière et de vie
dans l’Esprit. Jean-Paul II nous a dit que la sainteté
est le véritable plan pastoral que l’Église doit pro-
poser, même si, comme il dit, cela peut ne pas pa-
raître très opérationnel. Être chrétien dans le monde
d’aujourd’hui va devenir de plus en plus exigeant et
difficile. Cet appel à la sainteté correspond bien à ce
que proposent ces deux hommes au fort tempéra-
ment : devenir les saints de la Toussaint.

� Jean-Paul II aimait beaucoup saint Jean de la Croix. Il
a souhaité deux fois être carme. Le Père Marie-
Eugène et lui ont-ils été de grands apôtres parce qu’ils
étaient de grands mystiques?

Si l’on imaginait une rencontre entre Jean-
Paul II et le Père Marie-Eugène, cela aurait fait tilt.
Ils se seraient compris tout de suite parce Jean-
Paul II était lui aussi extrêmement enraciné dans
le réel, dans l’histoire. Le Père Marie-Eugène était
du même calibre. Ils ont des affinités humaines
extrêmement fortes. N’oublions pas la guerre que
l’un et l’autre ont connue. Lorsque le Père Marie-
Eugène revient au séminaire, 40 de ses condisciples
sont morts. Il a vécu Verdun, il a une expérience
des hommes, il a été blessé deux fois, il a côtoyé
des athées. Ces événements l’ont énormément
marqué.

� Qu’est-ce qui vous tient à cœur dans la figure du Père
Marie-Eugène?

D’un point de vue plus personnel, le Père Marie-
Eugène m’aide à mieux comprendre et à mieux
mettre en valeur le doctorat de sainte Thérèse de
Lisieux qui demeure mal compris dans certains
milieux. C’est un doctorat féminin, alors que l’ap-
port des femmes en théologie est encore mineur.
Grâce au Père Marie-Eugène, on voit combien la
contemplation est d’une importance fondamentale
pour comprendre le mystère de Dieu et le vivre
totalement aujourd’hui. Thérèse l’a exprimé symbo-
liquement, poétiquement, narrativement parce
qu’elle n’avait pas les outils conceptuels des univer-
sités. Mais ce qu’elle dit est du même ordre que ce
qu’a dit saint Thomas d’Aquin. Le Père Marie-
Eugène a été un pionnier de ce doctorat et cela
éclaire beaucoup le travail qui a abouti à la procla-
mation par Jean-Paul II le 19 octobre 1997. �

Etre chrétien
dans le monde
d’aujourd’hui
va devenir de
plus en plus

exigeant
et difficile

Guy Gaucher, La Vie du Père Marie-Eugène de
l'Enfant-Jésus, Henri Grialou (1894-1967) « Je veux
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uelques Françaises et une Italienne consti-
tuent la petite fraternité de N.-D. de Vie à
Rome. Rencontre lors d’une soirée organi-
sée chez elles autour du Père Menvielle,
membre de la congrégation pour le Clergé,

vice-postulateur de la cause de béatification du
Père Marie-Eugène… L’entrée d’un appartement
très simple, chacune me serre la main et se présen-
te par son prénom : Geneviève, Marie-Françoise,
Annick, Nicoletta… Elles exercent pour la plupart
une profession au service de l’Eglise et du Saint-
Siège ; une particularité propre au lieu. Sans transi-
tion, une de mes hôtesses m’annonce: « Et là, c’est
l’oratoire ». Là…? Mes yeux parcourent le vestibule.
Il y a bien un placard, mais… J’ai à peine le temps
de me poser la question ; devant nous, niché dans
ce recoin insolite, il y a un tabernacle. « Et le cou-
loir, lance une des consacrées en plaisantant, c’est
notre cathédrale ! » Jésus est donc bien ici, devant
lequel tout genou fléchit.

Ensemble, nous prions un Notre Père. Déjà, les
deux battants du placard-oratoire sont refermés ; la
présence réelle pourrait se faire oublier. A l’image
de ces « petites âmes » que s’est choisies le Père, qui
se retirent matin et soir dans l’oraison, puis repren-
nent leurs activités dans le monde en toute discré-
tion.

Dans le séjour très simplement paré, le portrait
du père Marie-Eugène, semble bénir la scène de son
sourire. Ce soir, c’est lui qui se fait inviter par les
paroles, les souvenirs, ce qui aura marqué chacun,
de lui, de son enseignement. Une seule l’a connu:
« C’était au cours d’une retraite, j’avais pris rendez-
vous avec lui ; je voulais entrer dans l’Institut. Dans
la pièce, à l’heure de la rencontre, il n’y avait qu’une

chaise, la sienne… Il m’a dit de me mettre à
genoux: acte absurde qui devait engendrer un don
de soi total dans l’humilité. J’ai accepté. » Le père
Marie-Eugène l’accueillait comme « un père exi-
geant, mais aussi compréhensif, bon ».

Ces qualificatifs reviennent dans d’autres bou-
ches. Un père… une impression ressentie aussi par
ceux qui ne l’ont pas connu. Qui demandent son
intercession par exemple. « Ainsi cette femme, nous
raconte le père Menvielle, qui me confiait : “Chaque

Jeune journaliste en poste à

Rome, Isabelle Piot s’intéresse

à Notre-Dame de Vie. Elle nous

raconte trois rencontres

exprimant la diversité de cet

Institut qui regroupe quelque

600 membres en trois branches

(laïque féminine, laïque

masculine, sacerdotale).

Q

par Isabelle PIOT

Ceux qui le suivent
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fois que je prie le père Marie-Eugène, il me répond”.
Quand je lui ai dit : “Vous avez trouvé un père”, son
regard s’est illuminé.” »

Une paternité qui « se voit » diront certains. Sur
les photos notamment. « Surtout après 1951,
explique le père Menvielle, après qu’il ait failli mou-
rir. Il avait alors 140 carmels à visiter, les
problèmes de chacun à traiter, les rapports
suivant chaque visite apostolique à rédiger.
Tout cela l’a épuisé. Et alors que les photos
de 1949 nous montrent surtout le prophète,
une force dynamique qui conquiert le
monde, après 1951, on remarque davantage
la bonté et l’amour dans ses traits. Non pas
qu’il laissât moins passer l’amour jusque-là,
mais avec l’expérience de la faiblesse, “le
plâtre tombe”, selon ses mots. “Tout se sim-
plifie ; reste l’Essentiel”. Sur les photos, il
semble donc “plus père”. Là est sans doute
un aspect de la paternité spirituelle : elle
doit avoir souffert pour porter les âmes qui
lui sont confiées. »

« Mais au séminaire déjà, il était père
auprès des autres séminaristes », précise Geneviève.
Sa vie imposait déjà le respect et on venait cher-
cher conseil auprès de lui. « Car il était habité »,
affirme Annick.

Le père Marie-Eugène est père également parce
qu’il a désigné une voie qui conduit les âmes à se
livrer à l’Esprit Saint. « Il avait reçu un charisme
d’enseignement, dans la pleine ligne des saints du
carmel », assure le père Menvielle.

« Il prend les âmes dans leur vie quotidienne
pour les conduire vers les sommets », insiste Annick,
qui ajoute : « J’ai découvert un roc, quelque chose
de solide, qui correspondait aux aspirations de mon
âme ». La voie inspirée à Thérèse de l’Enfant-Jésus
dans son carmel et que l’Institut Notre-Dame de Vie
a pour vocation de faire vivre dans le monde. Une
voie sûre, ce que confirme la vie de Berthe Grialou,
sœur et filleule du père Marie-Eugène, morte subi-
tement en 1958. Berthe avait rejoint tardivement
l’Institut. Elle était économe, investie dans sa
paroisse, vivant de l’oraison. « J’ai donné l’enseigne-
ment, elle l’a appliqué dans sa vie », résumait le
père Marie-Eugène. Elle est morte, dans son appar-
tement, seule comme elle a vécu, cachée, dans un
dépouillement total. Et les gens ont commencé à
parler, à témoigner du rayonnement à la fois simple
et extraordinaire qu’elle avait dans la vie ordinaire.
Elle est désormais un modèle pour les membres de
l’Institut. Signe que la voie tracée mène à Dieu. Ce
que devait confirmer en 1962 le Decretum laudis
qui accordait le Droit Pontifical à l’Institut.

« Dans la vie du père Marie-Eugène, ce qui frap-
pe, c’est son être, exprime le père Menvielle : l’unité
entre ce qu’il vit et ce qu’il enseigne. Il s’est livré à
l’Esprit Saint, l’Esprit d’Amour. Sa vie est marquée
par cette transformation en Amour. Et lui-même
était au service de la grâce de Dieu dans l’âme.

Sans jamais arrêter les gens à lui. Ç’aurait été un
vol à l’Esprit Saint ! Il disait “Je suis le robinet par
lequel coule l’eau de la source”. »

Un peu plus tard, j’ai rencontré, également à
Rome, Mère Marie Carméla, italienne et octogénai-

re. Elle a connu le père Marie-Eugène au
milieu de la seconde guerre mondiale ;
les mères du Sacré Cœur, dirigeant l’éco-
le française de La Trinité des Monts à
Rome où elle était scolarisée, jugèrent
bon de faire venir le père Marie-Eugène
pour une initiation à l’oraison.

« Dans le cloître de la Trinité des
Monts, je lui ai confié mon désir d’entrer
au carmel. J’avais une vingtaine d’an-
nées ; et depuis l’âge de 7 ans, lorsque
j’avais reçu la première communion, je
savais que je voulais être carmélite. On
m’avait alors offert L’Histoire d’une âme
de sainte Thérèse de l’Enfant-Jésus ;
depuis, je vis une amitié particulière
avec elle. Amitié qu’a bien connue aussi

le père Marie-Eugène. Parce qu’il avait remarqué
l’assurance avec laquelle j’avançais (j’avais des
responsabilités à l’école), le père Marie-Eugène m’a
dit : “Vous avez une forte personnalité” ; je n’en
étais pas si sûre, je n’ai pas son regard de feu à lui
mais j’apprenais ainsi qu’il avait une préférence
pour les pauvres en esprit. Il m’a accompagnée jus-
qu’à mon entrée ici, deux ans plus tard, au couvent
de Tre Madonne, le seul carmel d’origine française à
Rome; il fallait parler français pour y entrer. Mais
avant, il m’a demandé si je voulais entrer à Notre-
Dame de Vie. Je lui expliquai mon attrait pour la vie
cachée. Il m’a répondu qu’on pouvait vivre cette vie
cachée n’importe où. Mais moi, c’est une vocation
au carmel cloîtré que j’avais reçue! C'est-à-dire un
attrait irrésistible à une vie contemplative pure, à
l’union avec Dieu dans la solitude et le silence.

Puis au carmel, il était mon directeur spirituel. Il
m’a aidé à marcher en regardant seulement Dieu. Et
il incitait à une grande fraternité, à s’entraider en
communauté. Il était exigeant parce que la fidélité
à Dieu, si elle est véritable, doit se voir dans les
œuvres de la foi, comme nous l’explique notre Mère
Ste Thérèse (d’Avila). Mais même s’il était très fort,
très exigeant, il était aussi marqué par la tendresse,
très sensible. Il me disait : “J’ai peur de vous faire
mal, de vous casser”.

Je veux voir Dieu ?  Il me l’a servi miette par
miette avant de l’écrire, puisque j’ai fait ma profes-
sion solennelle en 1952, au moment où l’ouvrage
était publié. Le père Marie-Eugène avait une mis-
sion prophétique d’enseignement. Il nous offrait la
doctrine de saint Thérèse toute prête, déjà assimila-
ble. C’était un grand maître spirituel. Et qui lisait
dans les âmes. Il y avait d’ailleurs une sœur qui
avait un peu peur de lui à cause de ça. Elle disait :
“Il me voit du dedans”. Il avait cette grâce de discer-

La voie
inspirée à
Thérèse de

l’Enfant Jésus
et que

l’Institut
N-D de Vie

a pour
vocation

de faire vivre
dans le
monde

Mère Marie
Carméla
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nement. Mais il expliquait : “Vous savez, j’ai grâce
pour vous, je n’ai pas grâce pour tout le monde”.
Disons qu’il avait la mission de former les âmes cor-
respondant un peu à la sienne.

Une chose le faisait beaucoup souffrir : quand il
rencontrait des âmes infidèles, qui ne persévèrent
pas. Il n’arrivait pas à comprendre
comment on pouvait en arriver là.
Ce qui lui faisait dire : “Vous
savez, le mystère des âmes, c’est
plus insondable que le mystère de
Dieu”. Parce que l’âme humaine
peut faire des volte-face.

Sur la mission et l’évangélisa-
tion, il disait : “Vous verrez quand
la Chine connaîtra le Christ…”. Il
voyait très loin. C’était un maître
au regard de feu, un volcan ! Un
véritable homme de Dieu. A côté
de ça, c’était aussi un homme
plein de contrastes ; souvent
impatient, agacé et autoritaire (il
devait avoir gardé ça de la guerre,
du temps où il commandait), qui
reconnaissait : “Moi j’ai de gros
défauts, c’est impossible de ne
pas les voir”. Mais cela n’enlevait
rien à sa sainteté : on sentait Dieu
en lui, il était d’une profonde
humilité. Et puis il savait mettre
les gens à l’aise ; la boutade, c’é-
tait son fort, mais toujours
accompagnée d’une grande
bonté. Un homme large aussi ; à
Rome, il connaissait quelqu’un de
complètement démuni qui était
arrivé de France sans avoir les moyens d’y retourner.
Alors il lui a offert le voyage de retour. “L’argent,
c’est fait pour rouler !” voilà ce qu’il disait.

Ce qui m’aura marquée le plus ? Son grand
amour pour la vérité. Il y avait, dans cette person-
nalité très contrastée un équilibre de fond. »

Voilà maintenant le témoignage de Nicolas,
jeune interprète du père Marie Eugène dans un jeu
scénique. Il m’a parlé de la première tournée qui se
terminait à Lisieux.

« Le pèlerinage à Lisieux a été pour moi un
grand moment de ma vie. C'était un enrichissement
spirituel au sein d'un groupe d'amis, avec qui j'ai
vécu une aventure. Tout a commencé lorsqu'en
début d'année de seconde, à la sortie d'une soirée
d'aumônerie, William (c'est l'aumônier avec qui j'ai
monté le jeu scénique) me parle d'un certain
“P.M.E.” et me propose de le représenter pour le
nouveau jeu scénique. Je ne sais pour quelle raison,
mais à cette demande, j'ai dit oui 'direct' sans réflé-
chir, comme poussé par une intuition. Je ne regret-
terai jamais ce moment. C'est à partir de là qu'a
commencé une vie spirituelle nouvelle.

Aujourd'hui, je vis près de lui, et donc par la
même occasion près de Thérèse. Ils sont tous les
deux des repères pour moi, ils se sont pleinement
offerts, et nous démontrent que l'on ne peut pas
vivre sans amour, et que l'amour est à l'origine de
tout ce qui est confiance et vérité. Si nous pouvions

tous aimer comme ces deux per-
sonnages immortels, je pense
qu'il n'y aurait plus de guerre ni
de haine.

Comme je n’ai jamais vu le
Père concrètement, je le visionne
comme un homme illuminé, res-
plendissant, qui transmet sa joie
divine à tous, c'est également
une image idéale que je me
donne dans mes rêves.

Parfois, lorsque je suis énervé
et que je pense soudain au P.M.E.,
je me demande pourquoi je suis
malheureux, alors je fais le point
sur ce qui ne va pas : "il y a ça,
ceci et cela…" "Est-ce que ça
vaut la peine de ne pas être heu-
reux à cause de cela, bien sûr que
non !" Alors, je pense à autre
chose, et la vie continue. Je pense
avoir découvert une source à
laquelle je pourrai m'abreuver
tous les jours, et lorsque je vois
tous ces saints : Ste Thérèse de
Lisieux, Ste Bernadette, St Jean-
Marie Vianney, Ste Thérèse
d'Avila, St Antoine de Padoue, St
Jean de la Croix… et le Père
Marie-Eugène : toutes ces âmes

qui ont donné leur vie au monde et à l'Eglise à tra-
vers leurs actions, leurs oeuvres de charité, leur
contemplation, leurs prières et leurs souffrances ;
alors je ne peux plus douter. Donc une fois de plus
merci, merci de m'avoir montré l'importance des
saints dans le monde, mais aussi l'obligation que
nous avons tous à le devenir. »  �

Le groupe du jeu scénique, 
avec Nicolas en bas à gauche
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e bref séjour aura été marqué
par la francophonie. Commu-
nauté St-Jean, Frères de Tibé-
riade, Bénédictins de Palendriai
(fondation de Solesmes), même

le cardinal Audrys Juozas Backis, arche-
vêque de Vilnius, parle parfaitement le
français. Il faut dire qu’il a grandi en
France où son père, ambassadeur, avait
été nommé juste avant la deuxième
guerre mondiale. Après avoir longtemps
travaillé au Vatican, Jean-Paul II l’a
nommé à Vilnius en 1993, avec comme
tâche prioritaire : tout reconstruire !

Ce pays a une histoire mouvementée.
Après son apogée au XVe siècle, où la
Lituanie allait de la Baltique à la mer
Noire, elle tombera sous l’influence de la
Pologne (1569) puis de la Russie (1795).
Indépendante pendant 23 ans entre 1918
et 1941 (et encore Vilnius est à nouveau
polonaise à partir de 1920), la Lituanie
ne le redeviendra qu’en 1991, après l’oc-
cupation nazie et 47 ans de régime so-
viétique.

C’est donc un pays fragile qui a subi
des déportations et qui continue de se
vider (10 % de population en moins de-
puis l’indépendance). Les campagnes se
dépeuplent, les jeunes préférant partir en
ville ou à l’étranger. Officiellement,
100000 Lituaniens ont récemment émi-
gré à Londres, 60000 à Dublin et plus de
100 000 aux Etats-Unis. En réalité, les
chiffres sont à multiplier par deux.

En ville, le niveau de vie progresse,

notamment grâce à l’apport d’argent eu-
ropéen, mais les inégalités aussi, d’autant
que le coût de la vie a explosé. Les gens
craignent l’arrivée de l’euro, même si elle
a été reportée au plus tôt à 2009. La
course à l’argent envahit la société.
Malgré tout, les Lituaniens conservent un
certain sens des valeurs, notamment le
respect de la famille traditionnelle, même
si les familles sont souvent décomposées
(séparation liée au travail, alcoolisme...)

Le cardinal Backis se réjouit de voir
que beaucoup de jeunes foyers catho-
liques, avec en général plus d’enfants que
la moyenne (3 ou 4 au lieu de 1 ou 2),
pratiquent et sont engagés dans l’Eglise.
C’est un réel motif d’espérance pour lui,
et qui n’est pas sans rappeler la situation
de la France, d’autant que, s’il y a égale-
ment des personnes âgées, la génération
intermédiaire manque aussi à l’appel.

En 14 ans, le cardinal a ordonné 40
prêtres et s’apprête à en ordonner 3
autres ainsi que 7 diacres en vue du sa-
cerdoce. 60 % des prêtres de son diocèse
ont moins de 40 ans, 40 % moins de 30!

Sa grande difficulté a été de récupérer
les biens de l’Eglise et remettre en état
les églises dont les trois quarts avaient
été réquisitionnées (entrepôts, dépôts de
missiles…). Aujourd’hui, le grand défi
concerne la catéchèse et la formation
spirituelle des jeunes. Il n’y a presque pas
d’écoles catholiques (faute de moyens
humains et financiers) et son rêve serait
de commencer par des jardins d’enfants
et des maternelles catholiques. Le dio-
cèse de Vilnius a tout de même une radio
catholique, soutenue par l’AED.

L’Union européenne? Mgr Backis es-
time que c’est une bonne chose pour la
Lituanie, mais la transition accélérée du
collectivisme au capitalisme a fait des
dégâts. La bureaucratie et la corruption
limitent le développement du pays,
même la distribution des aides sociales
européennes. Le Cardinal, qui distribue
600 repas tous les jours à Vilnius, a pré-
senté un dossier social en tous points
conforme aux projets susceptibles d’être
financés par l’Union européenne, mais a
refusé de verser 10 % de commission à
l’intermédiaire lituanien chargé de gérer
son dossier. Son projet n’a jamais été
présenté ! Pourtant, ce pays, qui a tant
souffert, mériterait plus. �

EGLISE
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LITUANIE
par Marc FROMAGER

Rencontre avec
le cardinal Backis 

Le grand défi concerne la catéchèse
et la formation spirituelle des jeunes(

Premières impressions au

retour d’une courte visite du

18 au 23 juin dans ce pays

balte, membre de l’Union

européenne depuis 2004.
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LITURGIE

Le 27 juin, le Secrétaire d'Etat, le
cardinal Tarcisio Bertone a remis le Mo-
tu Proprio à 15 personnes réunies au Pa-
lais Apostolique du Vatican, parmi les-
quelles les cardinaux français Philippe
Barbarin et Jean-Pierre Ricard. Trois car-
dinaux de curie étaient également
présents : Tarcisio Bertone, secrétaire
d’Etat, Dario Castrillon Hoyos, président
de la Commission Ecclesia Dei et
Francis Arinze, préfet de la Congréga-
tion pour le culte divin et la discipline
des sacrements. Le Pape les a rejoints à
cette réunion. Le document est constitué
de trois pages, accompagnées d'une
lettre du Pape de quatre pages.

La publication de ces documents
libéralisant l’usage du rite de 1962 pour
la messe, est prévue pour le 7 juillet.

Ecclesia

CHINE

Dans sa Lettre aux évêques, aux
prêtres, aux personnes consacrées et
aux fidèles laïcs de l'Eglise catholique
en République populaire de Chine,
publiée le 30 juin par le Vatican, Be-
noît XVI propose une Journée de prière
pour l'Eglise en Chine qui serait fixée
au 24 mai.

Dans une déclaration du 30 juin, un
porte-parole du ministère des Affaires
étrangères chinois a demandé au Vati-
can de rompre ses relations diploma-
tiques avec Taiwan et de ne pas inter-
venir dans les affaires internes de la
Chine. “La Chine souhaite poursuivre
un dialogue serein et constructif avec le
Vatican afin de résoudre nos diffé-
rends”, a-t-il cependant affirmé. Le
gouvernement chinois avait reçu la
lettre du Pape avec plusieurs jours d’a-
vance et il avait fait convoquer à Pékin
les évêques “officiels”, les 28 et 29
juin, probablement en relation avec
cette lettre.

Le bulletin “Eglise d’Asie” n°466,
daté du 1er juillet reprend d’autre part
des informations qui montrent le succès
des sanctuaires mariaux en Chine, mal-
gré des mesures coercitives comme la
fermeture par l’armée du sanctuaire de
Tianjiajing, dans le diocèse d’Anyang.

Ecclesia / EDA

e n’ai aucune raison personnelle de me réjouir particulièrement de
l’indult facilitant la célébration de la messe selon le rite de 1962. Je
ne compte pas moi-même en faire usage, l’ordo de 1969, le seul que
j’ai connu depuis mon ordination, porte ma prière et fait maintenant
partie de ma vie, je ne vois aucune raison de le quitter. Il faut dire
que, formé à l’école de Mgr Maxime Charles, qui fut recteur au Sacré

Cœur de Montmartre dans les années noires, je l’ai toujours vécu dans une
grande continuité par rapport au rite précédent, en intégrant tout ce qui
était compatible en fait de solennité et de sacralité. C’est justement ce qui
pourrait justifier de ma part quelques craintes face à la généralisation de la
pratique du rite tridentin. Il est possible que la nouvelle donne rende peu
crédible la solution que moi et d’autres nous avons essayé de pratiquer et
de défendre depuis trente ans ou plus. Ceux qui se sont habitués à un
usage désacralisant du missel de Paul VI ne sont pas prêts à faire machine
arrière, et, pour ceux qui veulent plus de rigueur, il y aura maintenant une
solution toute trouvée : le missel de 1962 enfin autorisé et légitimé. Quelle
place pourra-t-il rester aux tenants d’une réforme liturgique qui semble à
beaucoup avoir démontré son échec, même si eux, personnellement, l’ont
vécue de façon fidèle et respectueuse ? 

Si je persiste à m’en réjouir, c’est qu’au-delà d’un intérêt partisan, on ne
peut que se réjouir de voir cesser une injustice. La brutalité avec laquelle a
été pourchassée la messe que pendant tant de siècles l’Eglise a connue et
pratiquée, la suffisance avec laquelle on a présenté la réforme liturgique
comme l’avènement des Lumières après les ténèbres, l’iconoclasme qui a
prétendu faire disparaître tout ce qui, dans le mobilier, le vêtement, la
décoration, la musique portait la trace d’un passé honni, tout cela méritait
d’être publiquement démenti et rétrospectivement flétri. Du même coup,
on se réjouit que se trouvent réhabilités des fidèles et des prêtres, qui ont
tenu bon contre la marée de vulgarité et de démission, même s’ils ne l’ont
pas toujours fait avec le tact et la soumission qu’on aurait pu souhaiter.

On peut espérer aussi que cet acte, qui au début ne concernera qu’une
petite part de l’ensemble des pratiquants, aura des conséquences indirectes
sur tous les autres, et que, sans se confondre, les deux rites agiront l’un sur
l’autre, comme c’est déjà un peu le cas : le rite "restauré" profitant de
l’ambiance de recueillement et de respect émanant du rite "classique",
tandis que celui-ci intégrerait le souci de communication et de lisibilité qui
est à la base de la réforme conciliaire.

Plus généralement, je persisterai à me réjouir de la décision du Saint
Père, car elle ne peut pas manquer d’avoir des conséquences en dehors
même de la liturgie, au nom de l’adage qui lie la lex orandi avec la lex
credendi. Le préjugé de rupture qui a atteint la liturgie d’une façon
tellement caricaturale a bien plus profondément encore blessé le rapport
des catholiques avec leur héritage spirituel et doctrinal. Là où les maîtres
qui sont à l’origine du renouveau de la théologie au milieu du XXe siècle
(Romano Guardini, Henri de Lubac, Hans Urs von Balthasar, Gaston Fes-
sard, Jean Daniélou, Louis Bouyer et tant d’autres) voulaient élargir et
approfondir le contact avec la Tradition de l’Eglise, leurs émules maladroits
ont prétendu mettre en accusation les expressions les plus constantes de la

Pourquoi je me réjouis de l’indult
par le Père Michel GITTON

J



PAKISTAN

Le bulletin Eglise d’Asie n°466 ra-
conte par ailleurs les circonstances du
viol d’une adolescente chrétienne, fille
d’un ouvrier agricole, le 14 mai, dans
un village du Pendjab, où vivent en-
viron 80 familles protestantes. Trois
propriétaires terriens musulmans ont
été désignés comme les coupables par
le père de la victime, mais la police ne
les a pas inquiétés. Au contraire c’est la
famille de la victime qui est désormais
sans aucun travail et victime de har-
cèlements de la part de ses voisins.

EDA

JORDANIE

Benoît XVI a confirmé l'élection de
Mgr Yasser Ayyach comme archevêque
de Petra et Philadelphie des Grecs mel-
kites. Mgr Ayyach a été élu par un sy-
node réuni à Ain Traz du 18 au 23 juin.
Sa juridiction s’étend sur 31.300 catho-
liques, 28 prêtres et 21 religieux.

ZF07062603

NOMINATIONS

Mgr John Patrick Foley a été nommé
par Benoît XVI Pro-Grand Maître de
l’Ordre équestre du Saint-Sépulcre de
Jérusalem. Il remplace le cardinal Carlo
Furno. Mgr Foley était jusqu’ici prési-
dent du Conseil pontifical des Com-
munications sociales.

Benoît XVI a nommé Mgr Claudio
Maria Celli président du conseil pon-

tifical des Communications sociales.
Mgr Celli était jusqu’ici secrétaire de
l’Administration du Patrimoine du Siège
apostolique.

Le cardinal Jean-Louis Tauran a été
nommé par Benoît XVI président du
conseil pontifical pour le Dialogue
interreligieux.

En ce qui concerne l’élection des
futurs papes, Benoît XVI a, dans un Mo-
tu proprio du 11 juin, rétabli la règle
prévoyant, dans tous les cas, une majo-
rité des deux tiers du conclave (Jean-
Paul II avait prévu que, en cas de dif-
ficulté à choisir, la majorité absolue
aurait pu suffire).

ZF07062706

EDOUARD CORTES

Edouard et Mathilde Cortès, mariés
le 9 juin dernier ont entrepris un pè-
lerinage de 6000 km à pied, de Paris à
Jérusalem, en mendiant l’hospitalité
ainsi que leur nourriture. [Nos lecteurs
ont découvert Edouard Cortès la se-
maine dernière dans sa quête de
l’Arche de Noé.] : « Ce pèlerinage, af-
firment les jeunes époux, est avant tout
un voyage de noces durant lequel nous
espérons forger notre couple sur l’en-
clume de la route et faire grandir notre
amour. Pour nous, tendre la main, ce
sera accepter celle des autres, quelle
qu’elle soit. Nous n’avons rien à don-
ner si ce n’est notre fatigue et notre
joie. Notre but est Jérusalem, la ter-
restre certes mais surtout la Céleste. »

A suivre sur : www.enchemin.org
ZF07062609

PATRIMOINE

Un retable flamand Renaissance a
été volé dans la cathédrale St-Pierre de
Rennes dans la nuit du 26 au 27 juin.

Dans la nuit du 15 au 16 juin, une
chapelle du XVIe siècle à Loqueffret (Fi-
nistère) a été incendiée par trois
hommes de vingt à vingt-deux ans.
Retrouvés par la gendarmerie, ils ont
avoué être les auteurs d’une dizaine
d’actes de vandalisme contre des mo-
numents chrétiens... au nom de la dé-
fense de la celtitude pré-chrétienne.

En 2006, 214 sites catholiques (dont
un certain nombre de cimetières) ont
fait l’objet de dégradations volontaires.

Le site internet www.40000clochers
.com présente les photos de 8.835
clochers français. Il vise à en montrer
40.000 grâce aux contributions des
internautes. Quant au site www.
clochers.org, qui a la même ambition,
il présente, 36798 photos, concernant
17.302 édifices sur 12.999 communes.

Le site www.latribunedelart.com
montre, lui, comment on a démoli et
projette encore de démolir un certain
nombre d’églises du XIXe siècle en An-
jou, pour les remplacer, dans le meil-
leur des cas, par des édifices modernes
plus petits.

Ecclesia

QUERELLES LITURGIQUES

Une messe en français a été célé-
brée pour la première fois depuis 40
ans, le dimanche 1er juillet, en l'église
St-Martin de Niafles (un des clochers de
la paroisse de Craon, dans le sud de la
Mayenne) où l’abbé Chéchère avait cé-
lébré la messe selon l’ordo ancien du-
rant 40 ans, attirant des fidèles de tous
les départements voisins. Il est mort le 6
mars 2007, âgé de 94 ans, relayé alors
par un prêtre de la fraternité Saint-Pie X
durant deux mois. Mais Mgr Maillard,
évêque de Laval, n’a pas souhaité péré-
niser cette solution dans ce village de
287 habitants, car une messe grégo-
rienne a été instituée par lui en l’église
des Cordeliers, à Laval-même, et que la
plupart des traditionalistes concernés
ne sont pas des paroissiens de Craon.
Le 24 juin, après avoir occupé l’église
durant un mois, les traditionalistes en
ont été expulsés par 250 manifestants
locaux à l’initiative du maire socialiste
de Niafles, puis, après être revenus, le
26 juin, mais avec l’interposition d’une
trentaine de gendarmes. Le 1er juillet,
une soixantaine de traditionalistes ont
organisé une messe dans la forêt à
quelques km de l’église St-Martin.

Ecclesia

18 FRANCECatholique N°3079 6 JUILLET 2007

foi de l’Eglise, jugées désormais irrecevables par "l’homme d’aujourd’hui".
Ce furent tour à tour la transcendance de Dieu séparé du monde, le péché
des origines, la transmission de la mortalité depuis Adam, l’existence de
créatures spirituelles entre Dieu et l’homme (anges et démons), la
résurrection corporelle, la véracité absolue des Ecritures Saintes, la
transsubstantiation eucharistique, etc., qui firent les frais de cette révision
drastique.

Il ne s’agit pas le moins du monde de revenir à des expressions ma-
tériellement justes, mais insuffisamment étayées et parfois superficielles qui
avaient cours dans les manuels de théologie du début du siècle, il ne s’agit
pas d’ignorer les acquis de l’histoire et de s’enfermer dans une tour d’ivoire
qui ne protège nullement nos certitudes, mais il faut faire cesser le règne
(très hégémonique et nullement tolérant) de ceux qui ont dominé pendant
trente ou quarante ans les organismes de formation, les recyclages en tout
genre, les publications officielles et dont le discours se ramenait presque
toujours au schéma "on vous a dit (jusque-là)... moi je vous dis..." Et le
coup d’arrêt donné aujourd’hui à la dépréciation de l’ancien rite les atteint
également.

Au fond, il s’agit de reprendre le travail de mise à jour et d’ap-
profondissement entrepris dans les années 50 tant dans le domaine
liturgique qu’en théologie et en exégèse, mais, cette fois-ci, conscients des
dangers et des dérives, il nous faudra le mener jusqu’au bout dans une
fidélité intrépide à l’enseignement de l’Eglise et à son sens de la foi. �
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En mémoire des jours

n homme s’est don-
né la mort dans son
grand âge, à la stu-

peur de ceux qui le
connaissaient. Et ils étaient
nombreux, dans ce pays
sévenole, où tout est resté
à l’état de village, un de ces
lieux qui ignore l’anonymat
de ces excroissances ur-
baines qu’on nomme des
villes. Ce n’était pas le cas
en l’occurrence. Il s’était
bien produit, à Saint-Hip-
polyte-du-Fort, une équi-
valence de révolution in-
dustrielle. 

Tout était né de l’esprit
d’entreprise de Pierre Jal-
latte, artisan qui fabriquait
des galoches, version à
peine améliorée des an-
tiques sabots, que l’on por-
tait par nécessité plus que
par plaisir. Dès qu’il le put,
au lendemain de la guerre,
ce petit patron mit au point
un système de chaussures
de sécurité, qui connut
assez vite un succès inat-
tendu. Une véritable usine
se mit en place, avec des
antennes extérieures. Ce
fut un bel exemple d’entre-
prise, dont tout le monde
était fier, les ouvriers
comme leur patron. Celui-
ci était un homme exi-

geant, qui savait tout ce
qui se passait dans son
usine. Des voix s’étaient
élevées pour critiquer ce
paternalisme. Les employés
ne s’en plaignaient pour-
tant pas, et ils peuvent au-
jourd’hui mesurer ce qu’ils
ont perdu. Son seul pro-
blème, c’était comme pour
nous tous : les limites et
contraintes de l’âge. Il avait
89 ans. Et il s’était résolu à
passer la main à des in-
vestisseurs qui n’avaient
pas du tout les mêmes
conceptions pour le devenir
de cette entreprise, qui
portait le nom de son créa-
teur, et c’était tout un sym-
bole. 

Les successions sont
toujours difficiles, mais
celle-là allait devenir dra-
matique. Car des action-
naires nouveaux, n’avaient
en tête que des prévisions
de rentabilité à court
terme. Pour ce faire, ils
avaient décidé après plu-
sieurs tentatives plus ou
moins cohérentes, de trans-
férer en Tunisie la totalité
des activités, au prétexte
qu’il serait bien moins coû-
teux de produire à des sa-
laires tout autres. Ce n’était
pas un projet bien original.
Mais c’était beaucoup de-
mander à un vieil homme,
qui avait fait de cette usine
la réussite de sa vie, et de
ceux qui y travaillaient. Il
ne pouvait prendre son
parti d’une pareille déci-
sion. Ne lui restait que son
chagrin, de voir l’héritage
mis à l’encan. 

Ceux avec qui il avait
jadis réussi son projet in-
dustriel, le voyaient certes
dépérir. Mais il n’en disait
rien à personne, sauf à mi-

mot, à son chauffeur,
auquel il avait dit qu’il ne
survivrait pas au naufrage
de son entreprise. On le
retrouva mort, sans qu’il en
eût dit plus. Mais tout le
monde avait compris jus-
qu’où pouvait conduire une
détresse d’homme, qui était
de l’avis de tous, un vrai
patron. Un homme qui se
savait en charge d’âmes, et
ne supportait pas de de-
venir impuissant face à la
rouerie des fonds de pen-
sion. 

Le suicide d’un homme,
comporte évidemment sa
part de mystère. Et de soli-
tude. Les plus proches sont
souvent les plus étonnés,
d’apprendre qu’un des leurs
ait pu choisir la mort, parce
que sa vie n’était plus que
cendres. 

On ne peut que se taire,
et prier, quand il nous reste
quelque souvenance, d’un
Dieu qui ne veut pas la
mort, mais pas davantage
tout ce qui y conduit. Ce
mépris des vraies valeurs,
qui mettent en premier le
souci de l’homme, avant
toute autre considération.
On en est loin, et ce n’est
pas pour peu dans ce sen-
timent de vide, qu’on
éprouve devant la mort
d’autrui. Et le plus injuste,
puisque c’est d’une existence
d’homme dont il s’agit. �

érémonie boulever-
sante en rade de
Toulon, où les marins

français ramènent les corps
de 19 clandestins. Ces exi-
lés avaient coulé corps et

biens, femmes et enfants
compris, sans laisser trace
d’un papier qui aurait per-
mis au moins de les identi-
fier. On les a inhumés sur
nos côtes. Ce sont des
morts sous X, comme on dit
chez nous des enfants
abandonnés. 

La piété des grandes re-
ligions d’où viennent ces
malheureux, victimes pi-
toyables qui voulaient à
tout prix atteindre nos
rives, au prix de leur vie.
L’ampleur du phénomène et
sa permanence ont de quoi
nous interroger. Comment
rester indifférent à ces dé-
ferlantes humaines, qui
s’exposent évidemment au
pire sur leur rafiot de mal-
heur, que des négriers du
temps affrêtent sans aucun
souci de sécurité. 

Quelqu’un qui assistait à
l’inhumation des victimes
de ce malheur humain, di-
sait à juste titre : “Ce que
ces morts nous renvoient
est si lourd. Ne rien faire,
ne rien dire, c’est être 
complice.” 

Ces tombes sans iden-
tité où reposent désormais
ces naufragés, c’est jus-
qu’aux cieux que monte
leur détresse. Elle nous rap-
pelle ceux que l’on trouve
dans nos propres rues,
quand on les ramasse sans
domicile et sans vie, les
nuits de grand froid. 

C’est au moins une
grande chose que de don-
ner à des êtres humains
des sépultures, qui nous
disent silencieusement 
ce qu’il en est de notre 
commune appartenance à
la race des hommes, qui
sont les uns et les autres,
enfants de Dieu. �

Mort 
d’un patron

Les naufragés 
de Toulon

Par 
Robert Masson
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LECTURES

ous le nom de volonté, on
regroupe deux choses qu’on
aurait intérêt, à mon avis, à dis-

tinguer soigneusement : la force du
vouloir, c’est-à-dire l’énergie que nous
mettons à réaliser nos objectifs, et l’o-
rientation du vouloir, c’est-à-dire la
direction que nous désirons prendre.
De cette confusion résultent bien des
malheurs : "là où est la volonté, là est
le chemin" disait-on (dit-on ?) au Club
Alpin pour marquer que la montagne
est une école de courage et c’est sans
doute vrai, mais cette maxime transpo-
sée dans la vie de tous les jours est ter-
riblement élitiste : qu’est-ce que je
fais, moi, quand je n’ai pas de coura-
ge, quand ma volonté se dérobe après
une, deux, dix tentatives ? Je m’arrête ?
Je vais me coucher ? 

La force de volonté est un don de
Dieu, qui semble assez inégalement
partagé : il y a des gens très volon-
taires et il y a des "abouliques" et
même chacun de nous en bénéficie
inégalement selon les moments, selon
l’état physique et mental du jour. C’est
comme cela, on peut se désoler de
"manquer de volonté", mais autant s’é-
nerver de ses pertes de mémoire, ou
regretter de ne pas courir le 100m
comme un champion. Certes, la
volonté s’exerce comme toute chose,
et si on s’habitue à y faire appel, sur-
tout quand on est jeune, on pourra
développer (un peu) le patrimoine que
nous avons reçu en naissant. Certaines
éducations ne préparent guère à se
fixer une discipline, comme on le voit
malheureusement souvent aujour-
d’hui, mais ceux qui ont grandi ainsi
n’en sont pas plus responsables que
les dyslexiques de leur handicap.

D’autres entraînements, sans doute,
plus spartiates, contribuent à faire des
caractères trempés et des adultes
volontaires, mais on n’a pas choisi la
famille où l’on naît. Nul n’est
d’ailleurs complètement sans volonté
et certains, pour avoir accepté de se
reprendre en main après avoir mordu
la poussière, sont finalement sortis de
leurs inhibitions. Reste que la volonté
est bien inégalement répartie et qu’on
en a rarement autant qu’on voudrait,
au moment où on le voudrait. 

Tout autre est la "bonne volonté",
c’est-à-dire l’intention que nous avons
de faire le bien, le beau, le vrai, le
juste, tel que nous l’a montré notre
intelligence, si nous avons pris le
temps de peser les termes d’une déci-
sion et de discerner le meilleur. Le
bien n’a de valeur que si je l’ai voulu,
assumé personnellement dans une
décision que je suis seul à pouvoir
prendre. Même si j’ai à obéir, encore
faut-il que j’assume cette obéissance :
ayant reconnu qu’elle est un bien pour
moi, je m’engage à y répondre.
L’intention, l’orientation du vouloir est
la condition de tout acte bon et méri-
toire, sans elle il n’y a que des gestes
instinctifs, préhumains en quelque
sorte. 

Cette bonne volonté est en vérité
une réponse à Dieu, qui me propose
cet acte, cette conduite, cette parole,
comme un geste d’amour en réponse
à son amour. Par définition, elle est
toujours possible. Dieu ne demande
pas de courir le marathon à un cul de
jatte ! Il n’attend pas de moi autre
chose que ce "oui", dont l’efficacité
sera mesurée par les forces du
moment. C’est un vouloir et non une

velléité que Dieu me demande, et,
dans les conditions normales, il y fau-
dra des actes (des œuvres) traduisant à
l’extérieur ce que je veux donner en
retour. Mais cela dépend évidemment
des forces physiques et même morales
du moment : le courage n’est pas tou-
jours là au rendez-vous, la capacité de
se mobiliser sur un effort est variable.
Je n’ai pas le droit de m’en autoriser
pour ne rien faire, mais d’un autre
côté, Dieu seul saura si j’ai oui ou non
utilisé toutes les ressources de volonté
à ma disposition. Je peux aussi lui
demander de me donner ce qui me
manque pour faire concrètement sa
volonté, c’est souvent le mieux. 

Dieu est en droit d’exiger de moi
cette bonne volonté, à tout instant.
C’est elle qui s’exprime, lorsque j’ai
péché et demandé pardon, dans l’acte
de contrition : "je prends la ferme
résolution, avec le secours de votre
sainte grâce, de ne plus vous offenser."
Tout faire bien demain excède mes
prises, mais je ne suis pas menteur
quand je dis que c’est cela que je veux
et que ce bien est celui que je souhai-
te. C’est cette volonté qui s’exprime,
lors de la profession de foi baptismale,
dans la renonciation à Satan, "à ses
pompes et à ses œuvres" : en disant "je
renonce", je n’anticipe pas sur le résul-
tat de mes choix, je choisis mon
camp, je décide de me donner sans
réserve à la volonté de Dieu. Peut-être,
et même sans doute, n’arriverai-je pas
à mettre complètement cette orienta-
tion en place dans ma vie, en tout cas
pas tout de suite, mais je l’aurai vou-
lue, et, dans l’élan, j’aurai mis en
place quelques petits moyens pour y
parvenir. C’est déjà beaucoup. �

14e DIMANCHE DU TEMPS ORDINAIRE Année C
(Luc 10, 1-12 ; 17-20)

Père 
Michel GITTON

S

Volonté
et bonne volonté

Le SéminairLe Séminaire des Barbelés 1945-1947e des Barbelés 1945-1947
Récitant : Michaël Lonsdale

Peu d’hommes ont incarné comme Franz Stock la volonté de réconciliation franco-allemande. Sa vie fut un témoignage
d’amour pour l’humanité. Son héritage moral perdure à travers les livres et les témoignages de ceux qui l’ont connu
dans les circonstances extrêmes de la guerre. Le souvenir le plus concret qui reste de lui en France est au Coudray, près
de Chartres. C’est le bâtiment qui a abrité de 1945 à 1947 ce que l’Histoire a retenu sous le nom de Séminaire des
Barbelés et qui, sous la direction de Franz Stock, accueillit près de 1000 jeunes Allemands et Autrichiens, prêtres et
séminaristes prisonniers de guerre, qui allaient contribuer à créer l’Allemagne nouvelle. Dès les années 60, des
associations françaises et allemandes ont été créées par ceux et celles qui voulaient que cet homme hors du commun
servent de modèle des deux côtés du Rhin à tous ceux qui voulaient apporter leur contribution à la réconciliation entre
nos deux pays et bâtir une Europe de la paix.
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Le symbole de la réconciliation 
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eauraing, 29 novembre 1932,
18 heures. La nuit tombe tôt sur
ce petit bourg de Belgique à
cette période de l’année. Per-
sonne ne se doute des événe-

ments qui vont bouleverser la vie du
village. A la demande de leur père,
Fernande et Albert Voisin, respectivement
15 et 11 ans, sont allés chercher leur
sœur Gilberte, 13 ans, à la sortie du pen-
sionnat tenu par des sœurs. Chemin fai-
sant, ils proposent à leurs amies, Andrée
Degeimbre, 14 ans et à Gilberte, sa petite
sœur de 9 ans, de les accompagner. Al-
bert sonne à la porte et, se retournant,
voit "une belle dame" se promenant en
l’air, au-dessus du pont de chemin de fer
surplombant la route de Rochefort. In-
crédules, sa sœur et ses deux amies vont
pourtant la voir elles aussi. Et lorsque
Gilberte, qui ne sait rien, sort de l’école,
elle la voit à son tour. 

Marie nous souriait

C’est la première des 33 apparitions
qui vont se succéder entre ce 29 no-
vembre 1932 et le 3 janvier 1933. Les
cinq enfants revoient "la belle dame" à
des endroits différents car la supérieure
du pensionnat, assez irritée par cette his-
toire d’apparitions, a fait cadenasser le
jardin pour essayer d’y mettre un terme.
La Vierge va se manifester une trentaine
de fois sous une branche d’aubépine, près
de la grille d’entrée du jardin.

Les enfants l’ont “photographiée” à
tout jamais. "Quand je ferme les yeux, je
la vois encore !" déclare Gilberte D., la
plus jeune des voyants. Marie est vêtue
d’une longue robe blanche, avec de
légers reflets bleus. Sa tête est recou-
verte d’un voile blanc qui tombe sur ses
épaules… mais surtout, elle tient habi-
tuellement les mains jointes et elle sou-
rit. A partir du 29 décembre, ils aperçoi-
vent, entre ses bras ouverts en signe
d’au-revoir, son cœur tout illuminé, tel
un "cœur d’or", d’où le nom donné plus
tard à Notre-Dame de Beauraing : "La
Vierge au cœur d’or".

Comme à Lourdes, Pontmain ou à
Fatima, Marie se manifeste à des enfants
de familles pauvres, matériellement et
intellectuellement, à peine ou pas prati-
quantes. "Marie nous souriait", s’émer-
veillent les enfants. Les cinq sont saisis

par la luminosité de ce sourire qui les
met en confiance et fait disparaître leurs
peurs. Et, au moment même où la lu-
mière des apparitions entre dans leur vie,
ils auront à faire preuve de beaucoup de
courage : lorsque leur parole est mise en
doute par les religieuses, les prêtres et
leur propre famille, lors des menaces et
brimades dont ils sont l’objet. Mais ils
tiennent bon. "Eh bien, ma Mère, s’in-
surge Fernande contre la supérieure,
même si on menaçait de me tuer ici pour
que je dise que je ne l’ai pas vue, je dirais
encore que je l’ai vue !"

Une lumière dans la nuit

Le message de Marie se résume à
quelques mots. Elle regarde les enfants et
leur parle avec douceur. Comme une
maman, elle leur répète plusieurs fois la
même chose. Elle leur dit d’ "être bien
sages", de prier : "Priez, priez beaucoup",
insiste-t-elle. Le 17 décembre, elle solli-
cite la construction d’"une chapelle".
Lorsque les enfants lui demandent qui elle
est : "Je suis la Vierge Immaculée", "Je
suis la Mère de Dieu, la Reine des cieux".
Pourquoi apparaît-elle à Beauraing ?
"Pour qu’on vienne ici en pèlerinage."

A Beauraing, comme partout en Eu-
rope, les années trente correspondent à
une période troublée : crise économique,
montée du nazisme… Ces apparitions
vont ouvrir une brèche dans l’obscurité
et le gel ambiants. Marie, par sa venue,
apporte un signe d’espérance. Sa pré-
sence manifeste que Dieu, malgré son
silence apparent, est toujours là et qu’il
n’oublie pas "ses enfants". Elle redonne
un formidable élan aux jeunes voyants et
à tous ceux qui recevront son message,
les incitant à prier et à aimer toujours.

La nouvelle des apparitions s’est ré-
pandue comme une traînée de poudre.
Au cours des jours, des semaines, des
mois qui suivent… les gens affluent de
plus en plus nombreux en pèlerinage à
Beauraing, réalisant le souhait exprimé
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75e ANNIVERSAIRE DES APPARITIONS DE BEAU

Au cœur de la tourmente

économique et politique

qui secoue l’Europe des

années Trente, la Vierge

est apparue à Beauraing,

il y a tout juste 75 ans… 

"Notre-Dame de Beauraing, obtiens-nous
des vocations, si utiles à l’Eglise !"(

par Anne BAZALGETTE

B

La Vierge au cœu



par la Vierge. Après les premières opposi-
tions, les interrogatoires et examens des
enfants, et la longue enquête réalisée par
l’Eglise, le culte y est autorisé 10 ans plus
tard, le 2 février 1943. L’authenticité des
faits est reconnue le 2 juillet 1949, mar-
quant le début officiel des pèlerinages.

Un rendez-vous inoubliable

Le 18 mai 1985, 50 000 pèlerins sont
présents à Beauraing avec Jean-Paul II, le
jour de ses 65 ans. Il est venu cette fois,
non pas en chef d’Etat, comme il le dit
lui-même, mais en pèlerin. Il visite le
sanctuaire, rencontre les trois voyants
encore en vie, célèbre l’Eucharistie.

Un rendez-vous inoubliable pour tous
les consacrés, prêtres, religieux, reli-
gieuses de Belgique réunis ce jour-là. En
écho au message de la Vierge, son appel
à la prière, à la conversion, à l’amour,
marque ceux qui sont là. "Aimez-vous
mon fils ?" avait dit Marie dans son der-
nier message. "M’aimez-vous ?" "Oui !"
"Alors, sacrifiez-vous pour moi". Jean-
Paul II insiste sur l’importance de l’amour
préférentiel qui – comme nous l’a mon-
tré le Christ – va jusqu’au don de la vie
et au sacrifice. Après son passage, une
prière est ajoutée aux invocations habi-
tuelles : "Notre-Dame, obtiens-nous des
vocations, si utiles à l’Eglise !"

Y-a-t-il eu des miracles reconnus à
Beauraing ? Deux cas de guérisons,
remontant à l’été 1933, ont été retenus et
ont fait l’objet d’une enquête. A côté de
cela, il y a les miracles invisibles, guéri-
sons, réconciliations, opérés dans le secret
des cœurs. Avec cette phrase, entendue
mille fois : "Je ne repars pas comme je
suis venu !" Telle cette femme dont le
mari, le fils s’étaient suicidés à quelques
mois d’intervalle, repartie en paix, après
un long moment de prière auprès de
Marie.

Dès 6h, 7h du matin, des camions
s’arrêtent sur la route, à la hauteur du

sanctuaire, le temps d’un Je vous salue
Marie. Certains, tels Nicodème, y 
viennent de nuit, parce qu’ils ne veulent
pas être vus ou qu’ils ne peuvent pas
faire autrement. Des lieux comme celui-
ci, accessibles, attirent ceux qui n’osent
pas entrer dans une église. Au bord du
chemin, lumière dans la nuit du monde,
Marie est là. Elle nous attend.

Deux rendez-vous

Jacques Gilon (né en 1940), est le
recteur du sanctuaire depuis 1995 ; Joël
Rochette (né en 1970) est recteur du
Grand Séminaire de Namur et participe
à l’animation du sanctuaire. Ils viennent
de publier ensemble un ouvrage qui
synthétise, dans toute son actualité et
sa profondeur, le message de Beauraing.
Articulé en neuf grandes étapes, il

reprend à chaque fois, un récit détaillé
des faits, le mot du recteur du sanc-
tuaire, des liens avec les écritures, un
témoignage, la prière en chemin… Son
cahier de photos est particulièrement
évocateur, avec notamment quelques-
unes des œuvres d’art qui réjouissent
l’œil des pèlerins.

Autre rendez-vous : parmi les nom-
breuses festivités qui marqueront cette
année du 75e anniversaire, le 15 août à
11 heures, la messe télévisée du Jour du
Seigneur sera retransmise en Eurovision
depuis Beauraing. �

RAING
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Jacques Gilon et Joël Rochette, Beauraing,
La Vierge au cœur d’or, de Nouvelle Cité,

coll. Spiritualité, 190 pages, 20 €.
Sanctuaire : 6 rue de l’Aubépine 

5570 Beauraing, Belgique.
Tél. 00.32.81.71.12.18

www.sanctuairesbeauraing.com 
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ean-Paul Lannegrace, ancien direc-
teur général adjoint de Framatome,
et Patrick Vincienne, qui a occupé
des fonctions de gestion dans l'in-
dustrie automobile, publient L'en-

treprise au risque de l'Évangile. Tous deux
sont engagés dans "l'aventure de Notre
Dame de Pentecôte", cette "maison d'É-
glise" implantée depuis quelques années sur
la dalle du quartier de La Défense, à Paris.

Née de chrétiens travaillant en très
grandes entreprises et soucieux d'évangé-
lisation, il n'est pas étonnant que cette
maison de Dieu soit, en même temps
qu'un lieu de prière, un cadre d'échanges
tournant autour d'une réflexion sur l'en-
treprise et sa confrontation avec les va-
leurs évangéliques. Le livre est le fruit
d'une restitution ordonnée de témoi-
gnages et de propositions d’une centaine
d’employés, cadres, dirigeants, qui tra-
vaillent dans les tours de La Défense. Les
différents groupes concernés ont partagé
leur expérience, leur détresse ou leur
enthousiasme, leur raison de vivre, avant
de traduire cela dans des cahiers repères,
qui ont donné naissance à la synthèse qui
est publiée.

Au total, beaucoup de remarques
positives ou amères, quelques coups de
gueule, dont on sent qu'ils sont bien fon-
dés dans des expériences concrètes, et

aussi des propositions positives pour faire
bouger les choses. Comme l’écrit Michel
Camdessus dans sa préface, « si ce livre
affiche d’emblée l’ambition de "mettre
l’homme au centre de l’entreprise", il
recherche aussi les moyens d’y parvenir .Il
propose les voies de la réinsertion, de la
gestion des conflits, le temps de la ren-
contre, le courage de dire la vérité, qui est
la condition du progrès… »

Michel Camdessus écrit encore que les
propositions formulées sont « surgies de
ce monde, qui se resserre et rapproche les
hommes mais où la rapidité des change-
ments bouscule les valeurs, où il est diffi-
cile de dire la norme mais impérieux de
s’efforcer au discernement... », on en relè-
vera quelques-unes, qui
pourraient être immédia-
tement applicables.

Pour "mettre l’homme
au centre de l’entreprise",
les auteurs suggèrent
d'étendre par la loi la
participation du person-
nel à la gestion et à la
propriété  de l’entreprise,
d'étendre la responsabili-
té sociétale en aval et en
amont, etc., et de déve-
lopper les modèles d'or-
ganisation qui font
confiance à l'initiative de chacun, à com-
mencer par la constitution de petites uni-
tés et de petites équipes; et l'encourage-
ment des comportements qui privilégient
la proximité, la confiance, la reconnais-
sance, la sincérité et le courage.

Sur le thème de la place de l’argent,
une équipe de Directeurs de Ressources
Humaines a examiné les systèmes de
rémunération : part fixe du salaire tenant
compte de la compétence et de la res-
ponsabilité, part variable en fonction des

performances individuelles et collectives.
En matière de placements, « les critè-

res éthiques d’exclusion » sont écartés, au
profit des vingt critères de l’association
« Éthique et Investissement », sur la base
de la création d’emplois, de la solidarité,
de la transparence. Suit une proposition
de classement éthique des placements par
nature.

La recherche de la justice en entreprise,
qui requiert un juste positionnement rela-
tif des droits de l’entreprise, de la person-
ne, de la famille, de la société, éclaire les
buts et la conduite des licenciements col-
lectifs. Un classement des modes d’ex-
pression de la reconnaissance est proposé.

Quant aux chartes éthiques d’entre-
prises, une équipe de déonto-
logues a fait part de son expé-
rience de leur élaboration et
de leur contenu. Elle propose
que l’entreprise y précise ses
politiques et ses valeurs de
référence, citées ou man-
quantes dans les chartes, puis
la contribution possible de la
pensée sociale chrétienne.

De même cette Pensée
pourrait inspirer un modèle de
développement durable, s’ap-
puyant sur trois principes : la
destination universelle des

biens, la priorité aux plus pauvres, la prio-
rité au long terme. Les entreprises y
gagneraient quant à leur image auprès de
toutes leurs parties prenantes.

Les considérations générales qui ouv-
rent chaque chapitre évitent l'écueil de
l'énumération de constats et de proposi-
tions mal structurés.. On se prend néan-
moins à espérer le passage à une étape
ultérieure, celle d'une synthèse présentant
une entreprise et un modèle économique
plus humains et plus performants. �

ETHIQUE
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DOCTRINE SOCIALE

Pour mieux convaincre

ceux qui assument des

responsabilités dans

l'entreprise, la doctrine

sociale de l'Église doit

sortir des présentations

trop théoriques. 

Voici du vécu...

J

par François GONDRAND

Le chrétien, l’argent
et l’entreprise

Des comportements qui privilégient la
proximité, la confiance, la reconnaissance(

J.-P. Lannegrace et Patrick Vincienne, 
L'entreprise au risque de l'Évangile,

Préface : Michel Camdessus, Nouvelle Cité,
collection : Vie des hommes, 254 p., 20 €.



� Lorsque vous avez fondé cette maison de production
avec Eric Long, quel était votre but ?

Nous étions tous deux passionnés de musique
et de son, spécialement de musique baroque (d’où
le nom Rejoyce : Réjouissez-vous !). Nous voulions
être des catalyseurs de talents au service d’un
"sens". Au départ, nous ne sommes pas des spécia-
listes de pop rock chrétien, mais des producteurs à
la recherche de tout ce qui a du sens en art :
musique, histoires pour enfants, BD…. 

� Que font vos studios ? 

Nous assurons
l’enregistrement, le
montage son, le pres-
sage duplication, le
packaging, et la distri-
bution, audio et vidéo.
Nous gérons en outre
le graphisme, l’impri-
merie, et nous louons
ou vendons du maté-
riel pour sonorisation,
éclairage et autres.
Rejoyce fait intervenir
cinq employés à temps
plein, et de nombreux
intermittents, selon les
événements. 

� Qui sont vos artistes ? 

Le catalogue de Rejoyce comprend entre 160
et 180 références. En ce qui concerne la pop-rock
chrétienne, nous avons lancé une trentaine de
groupes. Vous connaissez Steven Gunnell, Spear
Hit, Clara Mill, Ararat… Le groupe le plus récent
s’appelle Théos. Mais la palme du succès revient à
Glorious, avec plus de 100 000 CD vendus en 5
ans. Ils ont un véritable charisme lorsqu’ils sont
sur scène pour animer, et entraîner les foules. Ils
sont excellents. Au moment où nous avons com-
mencé avec eux, les gens avaient une réelle at-
tente, pour exprimer leur foi avec des moyens dif-
férents. En plus Glorious n’est pas déconnecté du
réel. Ce sont des jeunes catholiques “bien dans
leurs baskets”. Mais vous voyez qu’on n’en est pas
encore à faire des “disques d’or”.

� Rejoyce crée aussi de “l’événementiel” ?

Nous avons travaillé au projet Holywins à Paris,
et à celui du Festival de Pâques à Chartres. J’ose
dire que Rejoyce est pionnier dans “la génération
JMJ”. Nous faisons émerger une nouvelle scène
musicale, celle de la liberté d’exprimer la Foi,
l’Espérance, la joie.

�  Avez-vous beaucoup
de demandes ?

Enormément de
maquettes nous par-
viennent. La sélection
n’est pas facile. Parmi
les chanteurs popu-
laires chrétiens, il y a
eu longtemps du bal-
butiement, pas assez
d’exigence technique.
Du seul fait qu’ils a-
vaient une bonne in-
tention, on tolérait
chez eux un peu trop
d’amateurisme à mon
goût. En revanche, le
milieu chrétien est

MUSIQUE
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Rejoyce est
pionnier 
dans la 

“génération
JMJ”

REJOYCE

Fratcha de Spear hit 
en enregistrement

En musique pop-rock, en

classique ou en histoires

pour enfants, Rejoyce est à

l’affût : pour cette maison, 

il faut donner une place à ce

qui est porteur de sens, qui

élève l’homme et enrichit sa

foi. Gabriel Lefèvre, un des

fondateurs, témoigne de

cette vocation de producteur.  
Gabriel Lefèvre

Faire fructifierFaire fructifier



extraordinairement riche en artistes inspirés, qui
aiment chanter, créer... D’où l’utilité d’une maison
de production comme la nôtre, avec son expérien-
ce multiforme et ses critères de qualité pour faire
un tri et tenter de faire grandir les meilleurs.

� Le show bizz ne tolère pas les convictions person-
nelles...

Pour ce qui est des convictions chrétiennes,
c’est sans doute historique... La Révolution fran-
çaise a brisé un élan artistique chrétien qui avait
fait l’essentiel du fond culturel européen. Mais
vous avez raison : l’époque n’est pas trop aux
idées, à la “chanson engagée sauf sur des thèmes
très consensuels : sida, écologie... Par certains
côtés, ce n’est pas plus mal pour l’expression du
véritable talent. Ce sont les personnes des artistes
qui priment, avec tout ce qu’elles portent en elles. 

Cela dit, la “valeur” principale du show bizz,
c’est la réussite clinquante, l’argent... Alors,
comme l’expression de notre foi ne doit pas deve-
nir un business, c’est difficile de trouver ses
marques. Il faut que les artistes soient vraiment
eux-mêmes. Peu de groupes français savent trou-
ver l’équilibre : soit ils font  de l’évangélisation,
soit ils font de la musique. Certains arrivent à se
situer : Théos, par exemple, peut jouer sans rougir
à côté d’un autre groupe de rock français, sans
mettre son drapeau dans la poche. Dans les pays
anglo-saxons, les groupes chrétiens arrivent beau-
coup plus facilement à se constituer de vastes
publics, à être reconnus par l’ensemble de la pro-
fession musicale... 

� Etes-vous diffusés par les radios ?

Les radios locales nous donnent de l’écho “ré-
dactionnel”. Nous sommes invités pour des émis-
sions sur les faits de société, ou la culture. La fré-
quence FM grand public nous fait aussi un bon
accueil pour des interviews. Les grands médias non
chrétiens se sont révélés très à l’écoute et impar-
tiaux sur la qualité du travail de nos artistes. Ces
médias ont toujours retranscrit la vérité, sans la
maquiller. En revanche, aucun n’est vraiment prêt

à diffuser les chansons de nos artistes dans leurs
grilles normales de programmes. Le choix éditorial
est une prise de risque. Ils ne souhaitent pas être
accusés de soutenir des artistes engagés pour leur
foi. 

Quant aux radios chrétiennes, cela m’étonne,
et parfois me révolte, d’entendre comme elles se
montrent timides dans leurs choix artistiques, avec
d’heureuses exceptions cependant, mais dans des
émissions ciblées “pour jeunes”. La musique popu-
laire que nous produisons a vocation à plaire à
tous les âges : le rock est né dans les années 50,
la pop dans les années 60 ! La “pop-louange” 
existe fortement depuis les années 70. Ces cultures
musicales ne concernent donc pas que des gens de
15 ou 18 ans... La difficulté des médias chrétiens à
prendre au sérieux les artistes chrétiens est peut-
être une des explications de la lenteur des progrès
réalisés. Heureusement qu’il y a le bouche à oreille
qui fonctionne réellement pour nos artistes.

� Etes-vous satisfait de votre travail ? 

Quand on vit sa vocation, on ne peut pas se
plaindre. Cela dit, ce n’est pas facile tous les jours..
Rejoyce n’a aucun sponsor. On a vu des talents
prometteurs s’étioler et c’est dur à encaisser. Mais
il y a, globalement, un enjeu d’avenir qui vaut le
coup. Les dix ans de la Maison, que nous venons
de fêter cette année, ont montré la diversité de
nos œuvres et leurs bons fruits, même si ceux-ci
tardent encore à être accueillis.  �
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Comme 
l’expression
de notre foi
ne doit pas
devenir un
business,

c’est difficile
de trouver

ses marques

79, rue de la Paroisse, 78000 Versailles
www.rejoyce.fr - tél. 01.39.50.81.71 - contact@rejoyce.fr

Glorious en concert

les talentsles talents
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l’exposition du Pavillon Carré de Bau-
douin présente des œuvres réalisées par
le peintre Marcel Gromaire (1892-1971)
entre 1921 et 1933, période de produc-
tion intense pour l’artiste. Dans les qua-

tre salles réservées à cet effet, sur des murs
blancs et dans un bel éclairage, sont présentées
26 toiles et une quinzaine de dessins. Les
tableaux ont été choisis au sein de la riche col-
lection du Musée d’Art moderne, constituée prin-
cipalement grâce au legs de Maurice Girardin, en
1953. Les œuvres bénéficient de cartels très lisi-
bles qui apportent de judicieuses informations.

Gromaire est né en 1892. C’est un homme du
Nord et cette origine marquera sans doute sa
palette, son style, certain des sujets qu’il traitera.
C’est un artiste engagé et humaniste. Il a suivi les
cours de plusieurs académies à Montparnasse.
"L’Académie de peinture" (1924) le rappelle, tout
comme elle évoque ses propres années d’ensei-
gnement à l’Atelier Montparnasse, à l’Académie
Scandinave, puis à l’Ecole Normale Supérieure
des Arts Décoratifs, de 1950 à 1962. Cette œuvre
se trouve dans la première salle, au rez-de-
chaussée, consacrée non seulement au thème de
l’académie de peinture, mais aussi à celui du col-
lectionneur, des portraits et de quelques nus. 

Le "Portrait de l’artiste" fit partie, en 1921, de
la première exposition personnelle de Gromaire à
la galerie La Licorne. Au moment où le peintre
réalise le "Portrait du docteur Girardin" (1925), il
est en contact avec lui depuis cinq ans. Ami et
mécène, le docteur possédait plus de cent
tableaux de Gromaire. Il les accrochait à son
domicile et dans son cabinet de dentiste. Entre
les deux guerres, le peintre réalise une quarantai-
ne de portraits, de proches ou d’anonymes, dont
on peut voir quelques exemples dans la première
partie de l’exposition. 

"La Martiniquaise" (1921) ou "le Boxeur"
(1922), dans un camaïeu de noir et de marrons,
présentent une solidité et une force étonnantes,
des contours nets marqués d’un trait noir, l’in-
fluence mesurée du cubisme, voire d’un expres-
sionnisme que l’artiste réfutait pourtant. "La
seule influence vraie parmi les modernes fut celle
de Matisse dessinateur qui, soit par ses élèves,
soit par quelques conseils directs, me fit com-

Dans le Pavillon Carré de Baudouin,

récemment restauré, le Musée 

d’Art moderne de la Ville de Paris

présente une exposition consacrée 

au peintre Marcel Gromaire. 

D’une qualité exceptionnelle, 

elle trouve naturellement sa place

dans l’ancien quartier populaire 

de Ménilmontant.

L

Tennis devant la mer, 1928, huile sur toile
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prendre la permanence vivante de Cézanne et des
vieux maîtres. Je fus frappé aussi par les nus fau-
ves de Matisse et l’intensité de leurs localités
colorées", déclarera Gromaire. Les "Deux nus au
fauteuil rouge" (1928), parsemés de taches
bleues, rappellent le "Nu bleu" que Matisse pei-
gnit à Biskra en 1906. Dans une deuxième salle,
on trouve des dessins à l’encre ou au fusain sur
papier. "Le Bain" (1926) n’est autre que l’étude
préparatoire de la toile éponyme. Tout comme,
très probablement, le "Nu couché sur fond ocre",
de 1923.

Au premier étage, une petite salle renferme
une dizaine d’œuvres, des encres de Chine
rehaussées d’aquarelle sur papier, témoins de la
virtuosité de Gromaire dans un domaine qu’il
pratiquait et maîtrisait au même titre que la
peinture. "La Vieille" et "le Boucher" voisinent
avec les "Tentes sur la plage" ou le "Coureur
cycliste" (1931) où, cette fois, les courbes domi-
nent. Une quinzaine de toiles se partagent la der-
nière et grande salle, à l’étage noble. On y retro-
uve des scènes sportives ou de loisirs populaires.
Avec ses alternances de courbes et de droites, ses
corps et son paysage réduits à leur plus simple
expression, "le Canoë" (1930) illustre le propos du
peintre : "mon rêve… est la simplicité la plus
grande, la liberté la plus vaste et l’aisance". 

"Les Bords de Marne" (1925) nous parlent des
dimanches en banlieue et dépeignent un paysage
contemporain où s’immisce la technologie mo-
derne : trains, viaducs, que l’on retrouve dans le
"Paysage de banlieue" ou "le Viaduc sur la
Marne", de 1922. Gromaire a vécu la plus grande
partie de sa vie à Paris et dans ses alentours
immédiats. Ce que nous rappellent "le Wagon de
métro" (1923), au cadrage serré avec ses sil-
houettes qui emplissent la toile, ou la foule labo-
rieuse de "Une Gare", aux visages presque
abstraits. 

Les remarquables "Buveurs de Bière", où la
perspective est étonnamment rendue par des
disproportions volontaires, "la Batelière" ou "le
Faucheur", toiles de 1924, mettent en scène les
milieux populaires du Nord de la France. On y
sent la tendresse du peintre pour ses personna-
ges. Le buste rouge du "Faucheur", la simplifica-
tion des formes, mais aussi la composition rigou-

reuse, peuvent faire penser à un Breughel. "Ma
couleur, je la dois à mon pays natal qui n’a
cessé de m’envoûter, elle me fut imposée dès
l’enfance", disait Gromaire. Un artiste fort et
singulier qui a dominé les courants de son
époque au profit d’une œuvre unique et per-
sonnelle. �

"Marcel Gromaire (1892-1971), un
peintre humaniste", jusqu’au 21 juillet,
au Pavillon Carré de Baudouin, 121 rue
de Ménilmontant, 75020 Paris. Ouvert
du lundi au vendredi (10h-18h), entrée
gratuite. Site : www.mairie20.paris.fr
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Le pavillon carré de Baudouin
Cette élégante demeure fut construite en 1770 pour Nicolas Carré de
Baudouin, dans le style néo-classique - façade au fronton triangulaire soutenu
par des colonnes - affectionné par le XVIIIe siècle français. Ce pavillon évoque
également les célèbres villas vénitiennes de l’architecte italien Palladio. 
C’est un très beau témoin - aujourd’hui unique - des "folies", ces maisons 
de campagne édifiées par des aristocrates et des bourgeois aisés. Il abrita, 
au XIXe siècle, un pensionnat de jeunes filles, puis un orphelinat destiné aux
enfants des victimes du choléra de 1832. Ce pavillon, rescapé d’un quartier
sauvagement rénové, fut acquis par la ville de Paris en 2003. Sa remise en état
nécessita deux ans de travaux. Il accueillera notamment des activités cultu-
relles et associatives. Sur les 815 m2 du bâtiment, 360 seront consacrés à des
expositions. �

recarré
Baudouin

Le Faucheur, 
1924, 

huile sur toile

"Ma couleur,
je la dois 
à mon pays
natal qui 
n'a cessé de 
m'envoûter, elle
me fut imposée
dès l'enfance"



ix mois après le décès de Vauban à Paris
(30 mars 1707) naît à Montbard, près de
son château de Bazoches Georges Louis
Marie Leclerc, dit Buffon (7 septembre
1707). La famille est aisée. Il étudie le

droit puis se pique de médecine (il n’ira pas au
bout), mathématiques et botanique. Mais il doit se
faire oublier à la suite d’un duel et rencontre
opportunément le jeune duc de Kingston, en train

de faire le tour de l’Europe avec
son précepteur. C’est en 1731,
alors qu’il est à Rome, qu’il ap-
prend la mort de sa mère. Ce
décès le rend indépendant, il 
rentre à Paris, séjourne chez
Boulduc, apothicaire du roi et
professeur au jardin royal des
plantes. Il reprend les mathéma-
tiques et présente à l’Académie
des sciences un mémoire permet-
tant de s’approcher du nombre pi
expérimentalement. En effet, si
on dispose sur un parquet des
lignes parallèles séparées d’une

unité de longueur et qu’on utilise une aiguille de
longueur k inférieure à 1, la probabilité qu’elle
chevauche une des lignes est égale à 2k/pi. Cette
démonstration lui vaut les éloges de Maupertuis
et Clairaut. Il sait ensuite se trouver des appuis,
notamment chez Maurepas, secrétaire d’Etat de
Louis XV qui le fait devenir intendant du jardin et
des cabinets d’histoire naturelle du roi en 1739.

Mais même s’il fut fantasque en sa jeunesse
et ambitieux en son âge adulte, on doit lui
reconnaître une force de travail peu commune.

Se partageant entre Montbard, où il installe
des hauts-fourneaux et poursuit des expé-
riences sur le travail du métal, et Paris, où il
double la surface des jardins qu’il enrichit sans
cesse, il n’arrête pas. Son talent est de trouver
les bons collaborateurs – il recrute ainsi Jussieu,
Rouelle, Fourcroy, Daubenton, Lacépède,

Lamarck… – et de savoir or-
ganiser le travail. Si l’œuvre
de sa vie est "L’Histoire na-
turelle" (15 volumes prévus,
le 36e sous presse au moment
de sa mort), il s’intéresse
aussi aux mathématiques,
physique, chimie, botanique,
agronomie ou sylviculture.

Sa caractéristique est de
vouloir embrasser les grands

principes régissant les sciences. Ainsi dans sa clas-
sification part-il du général vers le particulier, à
l’opposé de Linné pour qui chaque famille de plan-
te doit précisément comporter les mêmes caracté-
ristiques jusque dans les détails. On note au pas-
sage que si ce dernier se consacre exclusivement
aux plantes, Buffon s’intéresse surtout aux vivants
dans son Histoire naturelle. Ce qui ne l’empêche
pas d’enrichir le jardin du roi par le jeu des cor-
respondants et une gestion avisée de son budget. 

On cite souvent sa phrase "le style est l’homme
même". Encore faut-il savoir ce que l’on entend par
ce mot et ce qui est en jeu à travers cette exigence.
Voyons-en le contexte : "… si les ouvrages qui les
contiennent ne roulent que sur de petits objets, s’ils
sont écrits sans goût, sans noblesse et sans génie,
ils périront, parce que les connaissances, les faits et
les découvertes s’enlèvent aisément… le style est
l’homme même. Le style ne peut donc ni s’enlever,
ni se transporter, ni s’altérer : s’il est élevé, noble,
sublime, l’auteur sera également admiré dans tous
les temps ; car il n’y a que la vérité qui soit dura-
ble, et même éternelle". Et cette vérité n’est pas
effet poétique mais bien de concevoir une œuvre
conforme à la nature, au plus près du réel. �

PORTRAIT
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BUFFON

Pas forcément sympathique, 

le personnage a un entregent 

peu commun et a su faire 

avancer la science.

S

De l’ambition

Buffon 
s'intéresse
surtout aux
vivants dans
son Histoire
naturelle

au travail

En savoir plus…
Selon que l’on est à Paris ou non on peut visiter le muséum d’histoire natu-
relle, qui a prévu des expositions et colloques, ou lire "Buffon/Linné, éternels
rivaux de la biologie ?", excellent livre de vulgarisation qui replace l’opposi-
tion de ces deux contemporains dans son contexte. �

(1) Rens. par tél. 01.40.79.56.01 / 54.79 ou mnhn.fr
(2) Par Thierry Hoquet aux éditions Dunod

par Pierre FRANÇOIS

Ce cèdre a été apporté 
de Londres à Buffon

par Bernard de Jussieu
en 1727.
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Buffon, par François-Hubert Drouais (1727-1775). 



CINEMA

Pour son nouveau long-métrage,
le cinéaste indépendant améri-
cain Tom Dicillio nous offre une

satire bien vue et souvent savoureuse
du star-system. La qualité de cette
comédie ne tient pas seulement à la
bonne dose d'humour distillée par le
récit, mais aussi à l'émotion qui s'en
dégage et à la grande humanité des
personnages.

Les Galantine est paparazzo à New
York. Souvent accompagné d'une
horde de ses confrères, il passe ses
journées à traquer les stars. Un jour, il
fait la connaissance de Tobi, un jeune
SDF. Il lui propose de l'héberger et de
le prendre comme assistant. Les deux
hommes deviennent amis. Toby ac-
compagne Les lors d'une soirée VIP où
se trouve la jeune pop star K'harma

Leeds. Lorsque le regard de la chan-
teuse croise celui du jeune homme,
c'est le coup de foudre immédiat…
�� Tom DiCillo ne s'intéresse pas
tant au star-system lui-même qu’à
tous ceux qui vivent autour et qui se
laissent gagner par les illusions de ce
monde de strass et de paillettes. Si le
récit ausculte les mirages et l'arti-
ficialité d'un système, il met surtout
en lumière les frustrations et les
amertumes du héros. L'interprétation
de Steve Buscemi est remarquable, et

il parvient à rendre son personnage
tout aussi horripilant qu'attachant. La
mise en scène se révèle très inspirée,
avec une exploitation judicieuse des
décors et une bande originale efficace.
��� La conduite de Les s'explique
avant tout par son manque de 
confiance et sa quête émouvante de
reconnaissance (cf. la scène avec ses
parents par exemple). Quelques scènes
légères. �

Délirious. Comédie dramatique américaine (2006) de Tom
DiCillo, avec Steve Buscemi (Les Galantine), Michael Pitt
(Toby Grace), Alison Lohman (K'harma Leeds), Gina Gershon
(Dana), Callie Thorne (Gabi), Kevin Corrigan (Ricco), Richard
Short (Jace Hipley), David Wain (Byron), Elvis Costello
(1h47). (Grands adolescents). Sortie le 4 juillet 2007.

Die Hard 4 retour en enfer
Le détective John McLane reprend du 
service pour une mission à haut risque. 
Un mystérieux groupe terroriste est, en effet,
parvenu à pirater tout le réseau informatique
national contrôlant les communications, les
transports et l'énergie du pays...
��� Les suites ont actuellement le vent
en poupe, et cet ultime épisode de la série
«Die Hard» vise à renouer avec l'esprit des
autres épisodes, tout en les rendant plus
spectaculaires et en lui apportant davantage
de dérision. Le récit, mené tambour battant,
met en scène de nombreuses scènes d'action
rocambolesques, sans pour autant se prendre
au sérieux, ce qui fait le charme de la série. Il
est intéressant de noter aussi que l'intrigue se
déroulant dans le contexte post-11 septembre,
elle insiste sur la vulnérabilité des États-Unis.
�� John McLane est prêt à prendre tous
les risques pour mener à bien sa mission. Les
fusillades sont nombreuses. Mais l'humour
permet de prendre cela avec un certain recul.

M.-L. R.

Thriller d'action amé-
ricain (2006) de Len
Wiseman, avec Bruce
Willis (John
McClane), Timothy
Olyphant (Gabriel),
Justin Long (Matt
Farrell), Maggie Q
(Mai), Cliff Curtis
(2h20). (Grands
Adolescents). Sortie
le 4 juillet 2007.

Buenos Aires 1977
En 1977, à Buenos Aires, un jeune homme
est arrêté par erreur par la junte au pouvoir.
�� Cette œuvre s'inspire de faits
authentiques et comporte, à la fois, un
aspect documentaire dans la peinture des
épreuves subies par le héros et une forte
tension dramatique (sa tentative d'évasion)
qui tient le spectateur en haleine.
��� Ce film engagé dénonce les excès de
la dictature militaire argentine. Des violences

M.-L. R.

Drame argentin (2006)
de Israel Adrián Caetano,
avec Rodrigo de la Serna
(Claudio), Pablo Echarri
(Huguito), Nazareno
Casero (Guillermo),
Lautaro Delgado
(Gallego) (1h42).
(Adultes) 
Sortie le 27 juin 2007.

Je déteste les enfants des autres
Trois amies partent en vacances ensemble avec leur famille.
La vie en communauté va s'avérer plus difficile que prévu.
��� Si le sujet ne manque pas d'intérêt et met en
lumière des comportements universels qui parleront au
spectateur, il est dommage que la réalisatrice fasse trop
souvent de ses personnages des stéréotypes unidimen-

sionnels. La seconde partie se révèle plus convaincante et gagne un peu en complexité.
�� Le récit montre bien qu'il est toujours plus facile de critiquer les autres que de faire sa
propre autocritique. Un contexte de licence de mœurs et quelques intrigues amoureuses inutiles.

Marie-Lorraine Roussel

Comédie de mœurs (2007) d'Anne Fassio, avec Élodie Bouchez (Cécile), Valérie Benguigui (Louise), Axelle Laffont (Pénélope), Lionel Abelanski (Fred),
Arié Elmaleh (Sami), Eric Savin (Vincent), Anne Fassio (Véro), Joseph Malerba (Jean-Michel), Nicolas Jouxtel (Paolo), Julia de Bona (Sofia) (1h30).

Le cinéaste s'avoue fasciné

moins par le monde 

du show business, que

par l’attrait qu'il exerce.

Une satire bien vue
DÉLIRIOUS par Marie-Christine RENAUD d’ANDRÉ

Cette œuvre obtint 
de nombreuses 
récompenses dans 
différents festivals(
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endez-vous pour voir une pièce en répé-
tition. Bien entendu, ne pas s’inquiéter à
l’avance d’en connaître le titre, ce qui
pourrait fausser le jugement. La concep-
tion de la scène est déjà astucieuse, qui

place au fond une estrade dont le milieu forme un
renflement, mais joint les extrémités de cette
plate-forme par une promenade semi-circulaire
qui rase les premiers rangs : alliance de la puis-
sance que donne la forme statique du fond avec le
dynamisme des allées et venues effectuées sur
cette promenade. L’originalité est au rendez-vous,
avec une statue dansante et des costumes qui
évoquent plus le caractère – de façon très claire –
de celui qui le porte, qu’une époque.

La pièce se déroule, intemporelle, dans une
belle langue. Un ou deux indices trahissent une
construction un peu ancienne, tel ce personnage
qui dissimule sa véritable identité pour mieux
connaître le caractère de ses subordonnés et une
fin tirée par les cheveux. Mais le propos est 
complètement actuel. On y traite du pouvoir et de
la morale, de la justice et de la vérité, de la tenta-
tion et de la vertu, de l’humanité et de la loi, de la
passion et de ce qui reste de raison à un amou-
reux, de l’apparence et de la dissimulation… Le
débat rebondit sans cesse, parfois sur le mode tra-
gique, parfois sur le mode burlesque, nourri qu’il

est par des saillies telles que : "le pardon fait quel-
quefois naître de nouveaux malheurs", "celui qui
veut porter le glaive du ciel doit être aussi pur
qu’il est sévère" ou encore "celui qui boit toute la
nuit et est exécuté au petit matin dormira profon-
dément tout le reste de la journée".

Cette pièce, c’est "Mesure pour mesure", jouée
pour la première fois le… 26 décembre 1604,
œuvre de Shakespeare. Tout chauvinisme bu, il
faut bien admettre que notre Molière était un
gamin à côté de ce génie universel. Certes, le texte
original a été traduit, et même adapté pour arriver
à une durée acceptable, mais les thèmes traités
n’ont pas pris une ride. Les comédiens insufflent
une puissance peu commune à leurs personnages.
On est littéralement embarqué dans cette histoire
de justice inhumaine, et on en écrase furtivement
une larme vers la fin. La pièce est au point, un
mois à l’avance. Que dire de plus, alors ? Qu’il faut
imaginer, à la place du mur du fond d’une salle de
répétition, la façade François Ier du château de
Grignan, dont on dit qu’elle est "un des plus beaux
exemples architecturaux de la Renaissance dans
cette région", raison pour laquelle on entendait les
comédiens répéter avec cette diction particulière
aux spectacles en extérieur. Qu’on pourra alors
savourer des éclairages prenant subtilement le
relais d’une journée qui s’achève doucement. Et
qu’il faut savoir combien, d’une année sur l’autre,
le public est bien traité. Alors seulement on peut
imaginer ce que seront ces représentations, qui
vont s’étaler du 2 juillet au 24 août… �

THEATRE
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"MESURE POUR MESURE"

Puissance du propos,

beauté du cadre et du jeu,

les Nocturnes de Grignan fêtent

leur vingtième anniversaire

avec une pièce exceptionnelle.

"Mesure pour mesure", du 2 juillet au 24 août
(21h) (relâche le lundi et du 4 au 7 juillet). Places
à 18/13 €, enfants 7 €, groupes 15 €. Tél. 04.
75.91.83.65. www.chateaux.ladrome.fr

R

Puissance

Les comédiens
insufflent
une puissance
peu commune
à leurs
personnages

et beauté

Shakespeare au Nord-Ouest
C’est parti pour une nouvelle intégrale au théâtre du Nord-Ouest, cette fois-ci
consacrée à Shakespeare. Une des pièces jouées est "Troïlus et Cressida", écrite
en 1609, juste après "Hamlet". La mise en scène présentée insiste sur un aspect de
la pièce qui est habituellement peu développé : le sentiment amoureux de Troïlus.
C’est un parti pris très intéressant. Et on croit aux personnages ainsi qu’à la fer-
veur de leurs sentiments, jusqu’au moment où ils crient et où on finit par trouver
le rythme de la pièce un peu lent. Mais sans doute n’était-ce qu’une faiblesse pas-
sagère, due à la première et corrigée dès la seconde représentation. �

Théâtre du Nord-Ouest, 13, rue du faubourg Montmartre, 75009 Paris. Places à 20/13 €,
passeport pour toute l’intégrale : 80 €. Programmation en alternance.

par Pierre FRANÇOIS

D.
R.



L 'un de nos cinéastes les plus âgés
administre une magistrale leçon 
de cinéma (et d'histoire). Comme 

Alain Resnais, Éric Rohmer n'a rien à 
craindre de la concurrence de ses jeunes 
confrères, car il a conservé toute sa fraî-
cheur et sa jeunesse artistique. 

Après avoir combattu les bolcheviks
dans l'Armée blanche et obtenu ses ga-
lons de général, Fiodor s'est réfugié en
France, où il est l'adjoint du directeur
d'une association regroupant des Russes
blancs. En réalité, en cette année 1936, il
ne fait pas mystère d'exercer le métier d'a-
gent secret. Marié à la belle Arsinoé, un
peintre grec, il ne veut pas trop lui racon-
ter ce qu'il fait, de peur de la mettre en
danger. Pourtant, il est bien obligé de lui
en dire un peu.

��� De l'aveu même du cinéaste,
«Triple agent» est son film le plus bavard !
Mais quels dialogues ! Comme à son
habitude, Éric Rohmer offre une magni-
fique leçon d'histoire (c'est l'adaptation
romancée d'un fait authentique) et de
politique. Avec beaucoup de finesse, le
héros, qui pressent le prochain pacte ger-
mano-soviétique, explique les soubre-
sauts de la politique, à une époque qui s'y
prêtait. Après les atermoiements du cœur,

Rohmer s'intéresse à ceux de la politique.
En faisant rarement sortir ses héros de
leur salon (ce qui signifie sans véritable
action), ce cinéaste singulier a réussi un
magistral film d'espionnage, au suspense
très soutenu et aux multiples retourne-
ments de situation. Un véritable régal ! 
��� Si l’on veut bien oublier les
mensonges des personnages, il reste un
magnifique amour conjugal. �

Triple agent. Comédie dramatique franco-italo-hispano-
gréco-russe (2004) d'Éric Rohmer, avec Serge Renko
(Fiodor), Katarina Didaskalou (Arsinoé), Cyrielle Clair
(Maguy), Grigori Manoukov (Boris), Dimitri Rafalsky (le
général Dobrinsky), Nathalia Krougly, Amanda Langlet,
Emmanuel Salinger (1h51). Diffusion le jeudi 12 juillet, 
sur France 2, à 00h35.

Les irréductibles

Il est rare qu’un jeune cinéaste réussisse,
pour son premier long métrage, une œuvre
sans défauts. Mais lorsque la qualité de
celle-ci permet d’oublier totalement les
quelques maladresses qui l’émaillent, on
réalise que l’on se trouve en présence d’un
vrai cinéaste. 
Pas facile de se retrouver au chômage à 40
ans et de trouver du travail lorsqu'on n'a pas
le bac. C'est ce qui arrive à Michel qui se
voit refuser les postes auxquels ses compé-
tences lui permettraient de postuler, parce
qu'il ne possède pas le fameux sésame. Loin
de se laisser abattre, il décide de passer
l'examen. Il convainc son ami Gérard, qui
s'est lui aussi retrouvé au chômage, de le
suivre dans cette aventure, et tous deux
décident de reprendre le chemin de l’école.
Le fils de Michel ne voit pas cela d'un très
bon œil. 
��� Bénéficiant d'une intrigue classique,
mais séduisante, et d'un casting alléchant, le
premier long métrage de Renaud Bertrand
surprend agréablement. Le cinéaste trouve le
ton juste et porte un regard plein de ten-
dresse sur ses personnages. La mise en
scène se révèle inventive et inspirée, avec
quelques trouvailles réjouissantes, et tous les
acteurs offrent une performance sobre et
touchante. Cette comédie sociale ne tombe
jamais dans le ton démonstratif un peu facile
et elle met en lumière avec subtilité, et
même une certaine grâce, des valeurs aussi
belles que la dignité et l'amitié.
�� Ce sont ces valeurs (amitié, famille et
persévérance) qui sont exaltées dans cette
œuvre pleine de bons sentiments.

Comédie dramatique (2006) de Renaud Bertrand, avec Jacques
Gamblin (Michel), Kad Merad (Gérard), Rufus (Edmond), Anne
Brochet (Claire), Hélène Vincent (Jane), Valérie Kaprisky
(Laurence), Édouard Collin (Philippe), Stéphanie Sokolinski (Lucie)
(1h41). Diffusion le samedi 7 juillet, sur Canal +, à 20h50.

TÉLÉVISION

Separate lies
James est un avocat d'affaires très occupé qui travaille à
Londres et retrouve sa femme le week-end dans leur
maison de campagne. Un jour, il apprend que le mari de
sa femme de ménage a été tué par un chauffard.
��� Il s'agit du premier long métrage de Julian
Fellowes, scénariste du brillant «Godsford Parks». La
narration ne cesse de surprendre. On oscille entre le
drame bourgeois, mettant en scène un triangle

amoureux, et une intrigue policière sur une mort mystérieuse. Au fur et à mesure que la trame se
complexifie, jalonnant le récit de questions aussi percutantes que troublantes sur les dilemmes de la
conscience, elle se resserre peu à peu autour du personnage de James, qui subit des événements
qui le dépassent avant de plonger dans une profonde introspection qui le changera à tout jamais. 
��� Délaissé par sa femme, le héros continuera à l'aimer, et sa dernière entrevue avec elle est
un grand moment de cinéma, aussi inattendu que bouleversant. Une très belle fin qui vient racheter
les comportements contestables des personnages.
Drame anglais (2005) de Julian Fellows, avec Tom Wilkinson (James Manning), Emily Watson (Anne Manning), Rupert Everett (Willliam Bule),
Hermione Norris (Priscilla) (1h22). Diffusion le mercredi 11 juillet, sur Canal +, à 20h50

Un récit prenant et intelligent,

en même temps qu'une belle

histoire d'amour conjugal.

Tripleagent
par Marie-Christine RENAUD d’ANDRÉ

Un film d'espionnage 
si original qu'il ne 
ressemble à aucun autre(
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TF1
20.50 Heroes : «Collision»,
«Heroes», «Double je». Série avec
Hayden Panettiere 2.
23.20 24 : «De 10h00 à 11h00»,
«De 11h00 à midi», «De midi à
13h00». Série avec Kiefer
Sutherland 3.
France 2
20.50 Fort Boyard. Divertissement
présenté par O. Minne et A.-S.
Riccio, avec Yannick Jauzion,
Dimitri Szarzewski, Frédérique
Courtadon, Sorel, Aubin Hue-
ber, Rachel Legrain-Trapani.
22.50 On n’est pas couché.
Magazine présenté par
Laurent Ruquier.
France 3
20.50 Fabien Cosma «En
avoir ou pas» GA. Téléfilm
avec Louis-Karim Nebati, Gérard
Rinaldi, Emma Colberti, Sonia
Vollereaux. �� Un épisode bien
fait et très émouvant.
23.05 Les documents Des raci-
nes et des ailes «Fous de
France». Documentaire.
00.55 La case de l’oncle Doc
«Les ateliers du mardi».
Documentaire.
Arte

20.45 L’aventure humaine
«Michel-Ange, une vie de génie» J.
��� Un superbe documentaire,
avec des images magnifiques.
21.35 360° - Géo «Des mustangs
et des hommes».
Musica

22.35 Simon Rattle «Rythm is
it !». Documentaire.
M6
20.50 Bones : «Dans la peau de
l’ours», «La momie», «L’ombre d’un
doute», «Jeux dangereux». Série
avec Emily Deschanel, David
Boréanaz 2.
00.20 Live Earth «Le concert pla-
nétaire», avec Madonna, Genesis,
The Police, Alicia Keys, Tokio
Hotel, Christophe Willem, Zazie,
Florent Pagny, etc.
Canal +
20.50 Les irréductibles J.
Comédie dramatique (2006) de
Renaud Bertrand, avec Jacques
Gamblin, Kad Merad, Rufus, Anne
Brochet, Valérie Kaprisky (1h41).
(Voir notre analyse page 35)
KTO
20.50 VIP. Magazine.
21.45 Jean-Sébastien Bach
«Récital d'orgue à Saint-Thomas»,
avec Ulrich Böhme.

TELEVISION
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TF1
20.50 Les anges gardiens A/Ø.
Comédie (1995) de J.-M. Poiré,
avec Gérard Depardieu, Christian
Clavier (1h50). ���� Amusant,
mais gros, irrévérencieux et truffé
d’images regrettables.
22.50 Au revoir, à jamais A.
Policier (1996) de Renny Harlin,
avec Geena Davis, Samuel L.
Jackson (1h55) 3. ���
Spectaculaire, mais très violent.
France 2

20.50 Urgences. Série avec Laura
Innes, Goran Visnjic.
23.10 The nine «52 heures en
enfer». Série avec L. Benedicto.
France 3
20.55 Maigret «L’ami d’enfance de
Maigret» GA. Téléfilm avec Bruno
Cremer, Roger Pierre. � Moyen.
22.55 Strip-tease «Evelyn, reine
d’Afrique (2/2) : Un château n’a
pas de prix». Documentaire.
23.55 Le charlatan GA. Comédie
dramatique en VO et NB (1947)
de Edmund Goulding, avec Tyrone
Power (1h46). �� Excellent.
Arte
Mafia, la guerre toujours

20.45 Donnie Brasco A. Policier
(1997) de M. Newell, avec Al Paci-
no, Johnny Depp (2h01). ����
Très brillant, mais violent.
22.55 Le dernier parrain GA.
�� Très intéressant.
23.55 Battaglia, une femme
contre la mafia. Documentaire.
M6
20.50 Capital : Les inédits de
l’été «Cuisine au soleil : Enquêtes
et révélations». Magazine.
23.00 Enquête exclusive «Prisons
américaines : De la fiction à la
réalité». Magazine.
Canal +
20.50 Sécurité intérieure (3 et 4)
GA. Série 2. ��� Bien fait,
mais sordide.
KTO
20.50 La foi prise au mot
«Pèlerinage du Rosaire», avec le père
Philippe Jeannin.
21.45 Un jour, une foi «La vie des
diocèses».

TF1
20.50 Sœur Thérèse.com «Sang
d’encre». Téléfilm avec Dominique
Lavanant, Martin Lamotte.
22.35 Lost «Les disparus». Série
avec Matthew Fox 2.
00.15 Un moment d’égarement
A/Ø. Comédie (1977) de C. Berri,
avec Jean-Pierre Marielle, Victor
Lanoux (1h25). ���� Amu-
sant, mais scabreux et choquant.
France 2
20.50 Les invasions barbares A.

Comédie (2004) de Denys
Arcand, avec Rémy Girard,
Stéphane Rousseau (1h35) 2.
���� Brillant, émouvant
et drôle. Mais c’est l’euthana-
sie qui est banalisée.
22.35 Le déclin de l’Empire
américain A/Ø. Comédie
(1987) de Denys Arcand, avec

Dominique Michel (1h38).
���� Très amusant, mais cor-
rosif, grivois et érotique.
00.40 Nuits d’été «Un bal mas-
qué». Magazine.
France 3
20.55 Intervilles «Tours/Saintes
au Futuroscope». Divertissement
présenté par Julien Lepers.
23.55 Carnets de festivals. Ma-
gazine présenté par Alain Duault.
Arte
20.40 Le dernier témoin (11 et
12/26) : «Par amour», «Tue l’enne-
mi de ton ennemi». Série avec
Ulrich Mühe (1h30).
Le sommeil et ses mystères

22.15 L’énigme du sommeil GA.
�� Intéressant.
23.20 Somnifères, pilule amère.
Documentaire.
M6
20.50 L’amour est dans le pré.
Divertissement.
22.15 Nos enfants chéris A/Ø.
Comédie (2003) de Benoît Cohen,
avec Romane Bohringer (1h22).
��� Moyen et érotique.
23.50 Et la tendresse ?…
bordel ! Ø. Comédie (1979) de
Patrick Schulmann, avec Bernard
Giraudeau (1h33). ����
Amusant, mais à rejeter (sur le
fond et sur les images).
Canal +

20.50 Du jour au lendemain GA.
Comédie (2006) de Philippe Le
Guay, avec Benoît Poelvoorde
(1h29). �� Savoureux.
KTO
20.50 Être diacre en Val-de-Marne.
21.45 Un jour, une foi «Chemins de
vie».

TF1

20.50 Grey’s anatomy : «La vie
rêvée…», «… Des autres». Série
avec Ellen Pompeo.
22.20 L’île de la tentation.
Divertissement présenté par
Céline Géraud 2.
23.55 Trafic d’influence GA.
Comédie (1999) de Dominique
Farrugia, avec Thierry Lhermitte
(1h35). ��� Raté.
France 2
20.50 Ça se discute jour après
jour «Stress, bluff, adrénaline : La
folie du poker». Magazine présen-
té par Jean-Luc Delarue.
23.10 Pendez-les haut et court
A. Western (1967) de Ted Post,
avec Clint Eastwood (1h50) 2.
�� Moyen et pénible.
01.25 Sexes très opposés A/Ø.
Comédie (2002) de Éric Assous,
avec Charlotte de Turckheim
(1h21) 2. ��� Sans intérêt et
vulgaire.
France 3
20.55 La bastide bleue J. Téléfilm
avec Pierre Cassignard, Aude
Thirion, François Loriquet. ��
Outrancier et raté.
23.00 Vie privée, vie publique
«Prostituées et clients : Au-delà
des préjugés». Magazine avec
David von Grafenberg, Franck
Spengler, Claude Dubois, Massimo
Gargia, etc. Suivi d’une rencontre
avec Fabrice Luchini 3.
00.55 Un nom en héritage «Les
Napoléon». Documentaire.
Arte
20.40 Barbarella A/Ø. Fantasti-
que (1968) de Roger Vadim, avec
Jane Fonda (1h38). ��� Fas-
tueux, mais infantile et érotique.
22.20 Festival de l’île de Wight.
Spectacle avec The Rolling Stones,
Donovan, Muse, etc.
00.05 Je t’aime, moi non plus Ø.
Drame (1975) de Serge Gains-
bourg, avec Jane Birkin (1h30).
���� Bien filmé, mais outran-
cier, érotique et opérant un ren-
versement des valeurs.
M6
20.50 NCIS. Série avec Mark
Harmon 2.
22.30 Médium. Série.
Canal +
20.50 After life (3 et 4). Série 3.
KTO
20.50 La vie en partage. Enquête
sur les Missionnaires de la Charité
de Mère Teresa.
21.45 Un jour, une foi «Que devien-
nent-ils ?».

Samedi 7 juilletSamedi 7 juillet DimancDimanche 8 juillethe 8 juillet LLundi 9 juilletundi 9 juillet Mardi 10 juilletMardi 10 juillet

Émissions religieuses :Émissions religieuses :
08h30 Émissions religieuses : «Sagesses
bouddhistes», «Islam», «Judaïca», «Présence
protestante» - 10h30 Le jour du Seigneur
«Édith Stein : Parcours de liberté, quête de
vérité» - 11h00 Messe, en direct de l’abbaye
de Boscodon, à Crots (05).

DR

DR

DR

DR
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sur Arte
Vendredi 13 juillet, à 20h40
Saint-Germain 
ou la négociation GA
En 1570, Malassise, un diplomate,
est chargé de négocier avec les
protestants. 
��� Ce téléfilm magnifique, qui
honore le service public, est une
magistrale leçon de diplomatie. Les
dialogues sont pétillants d’intelli-
gence (et d’humour !), et Jean Ro-
chefort les sert avec une belle élé-
gance distanciée. Malheureuse-
ment, il y a des erreurs historiques.
��� Le héros est une personna-
lité magnifique, mais l’ensemble de
l’œuvre pèche par un parti pris
certain pour la Réforme.

TF1
20.50 Mystère (7 et 8/12). Feuil-
leton avec Toinette Laquière 2.
22.45 Les experts : «Au-delà des
apparences», «Candidat au suici-
de». Série avec W. Petersen 2.
France 2
20.50 Cold case, affaires clas-
sées : «Le tueur d’Halloween», «Le
feu aux poudres», «Comme une co-
mète». Série avec Kathryn Morris 3.
23.10 Un jour, un destin
«François Mitterrand, secrets de
famille». Documentaire.
France 3
20.50 La carte aux trésors «Le
volcan du Cantal». Divertissement
présenté par Nathalie Simon.
23.20 The shield. Série 3.
Arte

20.40 Les mercredis de l’his-
toire «Les espions qui venaient 
du ciel» J. �� Ce documentaire
décrit un des aspects les moins
connus de la guerre froide.
Intéressant.
21.35 Le dessous des cartes
«Les globes de Coronelli». .
Comedia

21.45 L’acte inconnu. Théâtre de
Valère Novarina, avec Michel
Baudinat, Manuel Lelièvre, Olivier
Martin-Salvan, Dominique Pinon,
Véronique Vella (2h10).
00.05 Ma mère Ø. Drame (2004)
de Christophe Honoré, d’après
Georges Bataille, avec Isabelle
Huppert, Louis Garrel (1h46) 4.
����� Bien filmé, mais très
choquant sur le fond comme sur
la forme.
M6
20.50 Zone interdite : Les
inédits de l’été «Ouvrir une mai-
son d’hôtes : Ils réalisent leur
rêve». Magazine.
22.40 T’empêches tout le
monde de dormir «Best of».
Magazine présenté par Marc-
Olivier Fogiel.
Canal +
20.50 Separate lies GA. Drame
(2006) de Julian Fellowes, avec
Tom Wilkinson, Emily Watson,
Rupert Everett (1h22). (Voir notre
analyse page 35)
KTO
20.50 Accueillir un enfant handi-
capé. Comment réagissent des
parents à l’annonce d’un handicap
chez leur enfant.
21.45 Un jour, une foi «La famille
en questions».
22.15 VIP. Magazine.

TF1
20.50 Koh-Lanta. Divertissement
présenté par Denis Brogniart.
22.15 Secret story.
Divertissement de “télé-réalité”
présenté par Benjamin Castaldi.
23.55 Sans aucun doute.
Magazine présenté par Julien
Courbet.
France 2
20.55 Le Tour en fête «Bourg-en-
Bresse». Divertissement présenté
par Michel Drucker, avec Laurent
Gerra, Christophe Maé, Amel
Bent, Philippe Lavil, Guy
Marchand, Christophe Willem,
Christian Morin, Michèle Torr, etc.
23.50 Terrasse des festivals «À
Avignon». Magazine présenté par
Philippe Lefait.
France 3
20.55 Les sauveteurs de nos
vacances : «Assistance à person-
nes en danger», «La bataille du
feu». Documentaire.
23.20 Affaires classées «Les dis-
parus de Lozay». Documentaire 2.
00.15 Boomtown : «Les
Mexicains», «À domicile». Série
avec Donnie Wahlberg 3.
01.45 La nuit de la pétanque.
Arte

20.40 Saint-Germain ou la négo-
ciation GA. Téléfilm avec Jean
Rochefort, Marie-Christine
Barrault, Rufus, Didier Sandre,
Jean-Paul Farré, Caroline Veyt
(1h30). (Voir notre analyse ci-
contre)
La sieste

22.15 La sieste, un bienfait pour
la vie. Documentaire.
23.15 La sieste perdue.
Documentaire.
00.30 La lucarne «L’aube».
Documentaire.
M6
20.50 Numb3rs : «Suivre le cou-
rant», «Talentueux malgré lui».
Série avec Rob Morrow, David
Krumholtz, Diane Farr 2.
22.30 Prison break : «Au cœur de
l’enfer (2/2)», «Route 66». Série
avec Wentworth Miller, Dominic
Purcell 3.
Canal +
20.55 Athlétisme «Golden
League : Meeting de Rome», en
direct.
KTO
20.50 KTO magazine «Best of
2007».
21.45 Un jour, une foi «Églises du
monde». 

TF1
20.50 Les experts, Miami : «Une
empreinte de trop», «À bout de
souffle», «La maison de l’horreur».
Série avec David Caruso 3.
23.15 Esprits criminels. Série
avec Mandy Patinkin 4.
France 2
20.50 Rendez-vous en terre
inconnue «Avec Charlotte de
Turckheim chez les Nénètses».
Documentaire.
22.35 Immersion totale «Dans les
coulisses du mannequinat».
Documentaire.
00.35 Triple agent J. Comédie
dramatique (2004) de Éric
Rohmer, avec Katarina Didaskalou,
Serge Renko, Cyrielle Clair (1h51).
(Voir notre analyse page 35)
France 3
20.55 Tatie Danielle A/Ø. Film de
Étienne Chatiliez, avec Tsilla
Chelton, Catherine Jacob (1h50).
��� Déprimant malgré des
gags et dialogues d’anthologie.

23.20 L 627 A. Policier (1992) de
Bertrand Tavernier, avec Didier
Bezace, Jean-Paul Comart (2h20)
2. ���� Un film passionnant
sur le travail des policiers, mais ce
n’est pas toujours très reluisant.
Arte
20.40 La grande bouffe Ø.
Drame (1973) de Marco Ferreri,
avec Marcello Mastroianni,
Philippe Noiret (2h05). ����
Outrancier et répugnant.
22.50 La vie en face «La peau
trouée» J. � Pas mal.
23.40 Tracks «Spécial Summer of
love».
M6
20.50 Desperate housewives :
«Quelqu’un sur qui compter»,
«Certains rêves ne se réalisent
jamais» GA. Série avec Teri
Hatcher, Marcia Cross. ����
Très drôle, mais corrosif.
22.30 Nip/Tuck : «Éternelle jeu-
nesse», «Le péché originel». Série
avec Julian McMahon 4.
Canal +
20.50 Rome (5 et 6/10) A/Ø. Série
3. ���� Très brillant, mais
violent et érotique.
KTO
20.50 La légende d'Aufredi. Au
XIIe siècle, Aufredi, un riche arma-
teur, est devenu mendiant.
21.45 Un jour, une foi «Art et 
culture».
22.15 Jean-Sébastien Bach
«Récital d'orgue à Saint-Thomas».
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T : Tout public
J : Adolescents
GA: Grands adolescents
A : Adultes
Ø : Œuvre (ou scène) nocive
� : Elément positif
� : Elément négatif

Repères

RADIOS
RCF
Samedi 7 juillet
15h Grand Témoin "Mgr Olivier de
Berranger - Itinéraire d'un enfant
pas sage qui voulait devenir prêtre"
(Rediffusion dimanche à 18h15)
21h Concert "Johannes Brahms :
Symphonie n°3 en fa majeur opus
90, Ouverture tragique opus 81"
Dimanche 8 juillet
20h Biblica "Le massacre des inno-
cents", avec Fabrice Hadjadj (philo-
sophe et dramaturge)
Lundi 9 juillet
14h Musiphonie "Musiques à Ver-
sailles" (1/5, tous les jours à 14h)
14h30 Halte spirituelle "Traverser
nos fragilités", avec le Père Bernard
Ugeux (Père blanc, professeur de théo-
logie et d'anthropologie à Toulouse).
(1/5, tous les jours à 14h30 ou 20h45)
20h Biblica "Les miracles dans les
Evangiles", avec Nicole Fabre (bi-
bliste de l'Eglise Réformée de France)
22h Perspectives "La Tradition dans
l'Eglise catholique", avec Mgr Her-
vé Giraud (évêque auxiliaire de Lyon)
Mardi 10 juillet
13h Couleur Nature "Le petit rhi-
nolophe, une espèce de chauve-
souris en voie de disparition"
Mercredi 11 juillet
13h30 Rencontre "Jean-Marie Vien-
net, son apostolat sur les foires et
les marchés"
Jeudi 12 juillet
13h30 Rencontre "Sur les traces des
Mahuzier"
Vendredi 13 juillet
13h30 Rencontre "Jacques Bonne-
val, pilote de canadair et pompier
du ciel"
16h Çà vaut le détour "Le village
de Saint Tropez sans les 'people'"
France Culture
Dimanche 8 juillet
10h Messe, en direct de la Cathé-
drale St Sauveur, 13100 Aix-en-
Provence, commentée par  le  Père
Alain Carron de la Carriere. Prédi-
cateur : Père Pierre Gonnie. M.B.

DR



(o.p. du couvent de
Lund - Su•de).
�� �����	�����	
� Le XXXe festival international
de musique sacrŽe ̂ l'Abbaye de
Sylvan•s (12360), est prŽvu du 8
juillet au 26 aožt . Un itinŽraire
musical ˆ travers les grandes tradi-
tions sacrŽes du monde. Rens.
� 05.65.98.20.20, fax 05.65.98.
20.25 / abbaye@sylvanes.com
Site : www.sylvanes.com


������
������
� La communautŽ des BŽati-
tudes, Le Ch‰teau, 14100 Hermi-
val-les-Vaux, � 02.31.32.00.44,
organise, du 31 juillet au 4 aožt,
un rassemblement dÕŽtŽ pour tous
(y compris familles) "Dieu est
Amour, annoncez-le". 5 jours pour
se mettre sous le regard de Dieu...
ˆ lÕŽcole de la petite ThŽr•se. Avec
louanges, enseignement, Eucha-
ristie, veillŽe de pri•re... avec Mgr
LŽonard (Dioc•se de Namur), les
p•res Silouane et Philippe (Com-
munautŽ des BŽatitudes), le p•re Ide
(CommunautŽ de lÕEmmanuel). Pos-
sibilitŽ de participer ˆ 1, 2, 3, 4
ou 5 jours au choix. Une session
spŽcifique est proposŽe pour les
enfants de 0 ˆ 13 ans et pour les
adolescentes de 14 ˆ 18 ans.
lisieux.session@beatitudes.org
����������������������
� Au centre des religieuses do-
minicaines, 100 avenue de Vals,
BP 610, Vals-pr•s-le-Puy, 43008
Le Puy-en-Velay, � 04.71.
09.33.39, fax 04.71.04.05.97,
une retraite sera pr•chŽe par le
fr•re Thierry-Marie Hamonic,
o.p. "Que m'est-il permis d'espŽ-
rer ?", du 15 au 22 juillet.
������
� Pour les personnes sŽparŽes,

divorcŽes ou rŽ-engagŽes, une
retraite, "Cris pour l'Amour, cris
pour la vŽritŽ", animŽe par Jean
Vanier (de la CommunautŽ de
l'Arche) aura lieu du 21 (18h30)
au 23 septembre (16h30) ˆ La
Ferme de Trosly, BP 21, 23 rue
d'OrlŽans, 60350 Trosly-Breuil,
� 03.44.85.34.70, fax 03.44.85.
34.71, www.lafermedetrosly.com
Rens. �� 03.44.40.16.82, courriel :
inscriptions@lafermedetrosly.com
������
����������
����
� Au Foyer de CharitŽ, 19, rue
Sacriquier, BP 105, 62240 Cour-
set, � 03.21.91.62.52, fax 03.21.
83.87.13, des retraites sont pro-
posŽes: du 9 au 15 juillet "Vie
Žternelle et rŽsurrection dans le
Christ", avec le p•re Alain
Rouel ; du 16 au 22 juillet "Dieu
ne veut donner que de l'amour",
avec le p•re Xavier GŽron, du 23
au 29 juillet "Les sacrements,
sources d'eau vive", avec le p•re
Jean-Luc Garin. (Accueil des
enfants ˆ partir de 4 ans).
�� ����������������
� Le festival du Vexin sÕach•vera
le 8 juillet par un concert du pia-
niste Alexandre Tharaud (18h)
dans la Cour dÕhonneur du Ch‰-
teau de MŽry-sur-Oise, avec des
Ïuvres de Ravel (dont un Me-

nuet en ut di•se inŽdit) et Cho-
pin. 10 invitations y sont rŽser-
vŽes pour les lecteurs de France
catholique (rŽservation obliga-
toire au � 08.92.68.36.22 et prŽ-
sentation du journal ˆ la caisse).
�	��������������	�������������
�� XVIe UniversitŽ d'ŽtŽ d'His-
toire religieuse, "La Christianisa-
tion ˆ travers l'histoire" , du 16 au
19 juillet, au centre Saint-Ama-
rand, 16, rue de la RŽpublique,
81100 Albi. Inscriptions : Ludo-
vic Laloux, Markt 16, 8950 -
Heuvelland-Nieuwherke, Bel-
gique. � /fax 00.32.57.44.79.10.
����������������������������
� Le 23e Congr•s de la FFAO (FŽ-
dŽration Francophone des Amis de
l'Orgue) se tiendra du 9 au 13 juil-
let prochain dans 4 provinces
basques. Le 9 juillet (14h) dans les
salons de lÕh™tel Novotel dÕAnglet
(68 av. dÕEspagne) se dŽroulera
lÕassemblŽe gŽnŽrale annuelle...
Un concert dÕouverture aura lieu
ˆ lÕŽglise Saint-AndrŽ (18h)... le
10 juillet sÕouvrira (9h45) par une
prŽsentation de lÕorgue construit
en 1999 par RŽmy Mahler en lÕŽ-
glise de St-Etienne de Ba•gorry...
Un forfait ˆ 60 � est demandŽ ˆ
ceux qui voudraient suivre le
congr•s. Rens. � 03.80.77.93.96
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